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|. Ask ans ds mis a Sloragie 
ls gas de Prague vont Seftorer | 
Un ouvert | (A éviter la partition 


à = : #' 4 
Leu F 
1 de la dirigeant nationaliste, M. Viädimir 
pré-.. Maciar, a obtenu un net succès. 
. M, Meciar s'est déclaré hostile à la 
«réélection de M. Havel à la tête de: 
-. l'Etat, mais n ne re a accord 
: ai . - Joüvernemental avec us. Les 
- RU RS ecier large confiance au parti de droite de ‘dirigeants de Prague vont s’efforcer 
vagues lors du scrutin des 5 et | M. Klaus, tape en revanche, FRE CO: : 



























ment pour une Slovaquie démo- 


















$ juin: La menace d'éclatement 
.de'ls Hdération est désormais 

ï un ÿ = # 
DER comme Le rod ne 


en À RIO-DE-JANEIRO 
Tous les ingrédients d'un scé- |: ne ” rs 
a cf L en: Re Rs préseit 
D eme _LDP RS se | L ! onusienne : discours de en Des de des 6 
cosception - ut Le ARR LES Mans tt | prix (surtout à soi-mêmel), sermons de 


meils aussi sur celle de. la transi- 
tion vers T'économie de marché; 
30 nationalisme fait face 
un nationalisme 

Dégligenbe: l présence d'une 


en teni-. 
die ee 0 de 
ion) est une source 
tension 


région; M. res 









“le président Sbharto renouvelle tas les cinq as 
son Parlement par un serudin sans surprise. 


… L D : 13000 îles et comptant 183 mil avant tout, affiché une. couleur. 
= “ions d'habitants, dont 107 mil. Jaune pour le Goikar — ou 
de notre fions d'électeurs. Le ton de la «groupe fonctionnel» — qui s'ap- 


puie sur Padininistration .et 
demeure, avec officiellement 
25 millions de membres, le seul 
‘ mouvement présent dans les 


pour le PPP — Parti unifié pour 

développement, - à” cbéience 

islamique: et rouge pour. le PDI - 
démocratiq — 


‘tion de baromètre: L'objet de 
l'exercice n’est pas la ie 
-cause du pouvoir. Mais 

+ Pre suges étant ‘étant réservés à.des peut ainsi prendre-en compte les 

mifitaires choisis par. le président humeurs du public, se rèdonner 

Suharto:. Ce scrutin devrait étre je légitimité"et rappeler, s'il le 

: ‘faut, que l'ordre nouveau» du 
‘président Suharto, en place depuis 

“plus d'un quart de nn tou- 
Jours la situation bien en main. 

“Jaune, vert. et rouge Au cours 

de la campagne électorale, les 

trois nornaans autorisées ont, 


. fndonésiens élisent, le 
mai 9 juin, 400 des 500 mieu. 
bres du Parfement.— les. 100 der- : 






| Emi. Tous ls cinq ans, 

l'occasion d'un rite électoral 
désormais bien rodé, le. pays tâte 
ainsi son pouls politique. avec 
ménagement, comme il convient 
dans un pays. composé de 






JEAN-CLAUDE POMONTI 
Lire La suite page 5 









‘diplomaïque | 

° : Juin 1992 
+ PROCHE- “QRIENT : La pa eujeù des 
‘+. man mées du conflit de juin 1967, pa 
” Kapeliouk. - tions Paestinionses. par Ali 


is et R oger Heneock, = .Comment Israël 2 
, # sauvé.» le = 1982,.par nie a Elezzi, — : 


Dre routine de Lime Par Burar Kai x 
e ALLEMAGNE : Les contraintes s éconcimiques et 
Es au ‘Grass, : polémiques, “par Pr iee 


La ,-COUPE D EUROPE DE FOOTBALL : 





' SÉLESTAT (BAS-RHIN) 
de notre envoyé spécial 



















































dées de facades à colombages aux 
teintes : pastel, vertes, jaunes ou 
roses. Dirat-on qu'il s'agit d’un 
Re de: ce d'un antre de 






Comment le football . p, 
ï ; d'un temple de l'esprit? 
5 ee ds Le conan, pur Pari DRtcimes si ï Grat à ben je l'ef jroit «bibliothé 


. YoucosAvIE” Li Montéaégre est. une qu sas, On y touts à 


Le ; PÉROU : À rs ja ads 
e ASIE : Te 2Lae- ‘ 
- cipel 


par Joël Picart, — 
ru 


du qui 

fidèle FE de hu CE 
ouvrages une 

de comopaghie universelle où est 
mentionné pour la première füis le 
mot EE s'exhibe actuelle 
ment à Séville. 

n ya donc quelque. ts 
nr ns sur sa. foi euro 


s FAURE Pros 2 A Feng PS SE 3 
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Les Etats-Unis semblent faire cava- 
lier seul au Sommet de la Terre de 
Rio-de-Janeiro. M. Bush a déclaré, 
dimanche 7 juin à Camp-David, qu'il 
ne signere pas, en l'état, la conven- 
tion sur la protection des espèces ani- 
.males et végétales, dite convention 
sur la biodiversité. Celle-ci est trop 
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FONDATEUR : HUBERT BEUVE-MÉRY. — DIRECTEUR : JACQUES LESOURNE 


‘ja conférence des Nations unies sur l'environnement 


Les Etats-Unis isolés 


au sommet de Rio 


Lane «bi 


coûteuse, selon fui, pour l'industrie 
américaine. Affirmant que les Etats- 
Unis sont «leaders mondiaux» en 
matière de protection des forêts et de 
technologies anti-pollution, M. Bush 
estime qu'il ne peut signer des « enga- 
gements impossibles à tanirs. 


Derrière les gesticulations 


sur des textes 


condamnés à se prononcer 
déjà es travaillés au cours des 
préparation 


du sommet. 


Le projet de convention qui a Jus 
us de controverses est 


suscité Le 
iversité », C'est-à-dire 


tout ce qui us Pexploitation et la 


oine vivant. À l’ori- 


gine, il d'aisal ous d'inciter les 


eux cancres (les ele re des mesures de 
protection de pr 












Allemagne. Mais les 














7 juin. en Croatie. 


Un agent de l'OLP 















“fi européenne de Sélestat 


Rémi l Valëy Giscard d'Estaing et M Élisabeth Guigon 
le Mouvement exropéen lance en Alsace sa campagne pour Maastricht 


européen — dont la branche fran- 
çaise est présidée par M. Jean 
François-Poncet, sénateur UDF, 

ancien ministre des affaires étran- 
. Bbres — lance mardi soir 9 juin sa 
campagne pour la ratification du 
traité de Masstricht, réunissant à 
la même tribune M. Giscard d'Es- 

taing ct Me Elisabeth Guigou. 

‘Fichée au cœur d'une Alsace 
revenue au démocrate-chré- 
tien après une escapade paulliste, 
cette ville de quinze mille habi- 
tants s'est donnée à... un maire 
vos de souche catalane, 
M. Gilbert Estève, ancien de 
cabinet de M. jack Lang. Faut-il 

débrouiller l'écheveau des destins 
? Jumelée à l'allemande 


Waïdkirch, la commune envoie: 


outre-Rhin 365 sapeurs-pompiers, 
ses retraités de ÎR marine, ses 
skieurs et ses cyclistes. Environ 
deux cents Sélesiadiens sont des 
travailleurs frontaliers, M. Michel 


L'Allemagne dans la spirale des coûts 
Après une période de grèves, la paix sociale est revenue en 
concessions du 
l'Allemagne est déj le pays où (o coût 
plus élevé du monde. . 
î RS 
' Don f 


| Trois «casques bleus» francais tués 
accidentellement en Croatie 


Trois soldats français, membres da la Force de protection des 
Nations unies, ont trouvé la mort accidentellement, dimanche 


Un responsable des services de renseignements du Fatah a été 
tué près de la gare Montparnasse 


Nr ne 


faune sau- 


vages, Re par les empiètements 
humains. 


ROGER CANS 

Lire la suite et les articles 

de DENIS HAUTIN-GUIRAUT 
et CATHERINE VINCENT page 7 
























patronat et de l'Etat 
M nourrire l'inflation, Or 
globai du travail est le 




























et Conjoncture. 
pages 17 à 24 


page 4 


assassiné à Paris 


page 16 


Berthomieu, patron d'un hôtel, 
compte dans sa clientèle près 
de 45% de visiteurs allemands. 1l 

n'est pas rare que Le député CDS 
de la circonscription, M. Germain 
Gengenwin, arpente les estrades, 
électorales de ses amis de {a CDU. 


FRÉDÉRIC BOBIN 
Lire La suite page 6 


DÉBATS 


. Un entretien avec 
Krsysztof Pomian 


L'historien et philosophe: 
d'origine polonaise Krzysztof 
Pormian nous déclare qu'a if faut 
Fee franfone 
de. et RON pas 1 
& Communauté en Ürgani- 
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«A l'heure de Maastricht, 
l'Europe semble toujours hésiter 
entre tre lunfAcation et la divi- 
sion. 


— Ces deux tendances contraires . 


sont constamment à: l’œuvre dans 
l'histoire européenne. Aprés le 


chaos provoqi ue par les randes . 


invasions et la brève période d’une 
très partielle unité carolingienne, 


* l'Europe, entre le XI* siècle et la 


fin du XVe siècle, s'unifie sur le 
plan religieux et culturel, mis à 


part, à l'est, un autre espace qui- 


relève de Constantinople et non de 
Rome et dont la culture - 


Ro sensiblement différente Par 


tout, de la Baltique à l'Atlantique, 


on célèbre les même rites, dans la. 


même langue - le latin. Dans les 
écoles et les universités, d'Upsala à 
Palerme, on étudie les mêmes 
textes commentés par des ensei- 
gnants sortis du même moule. 
Mais derrière cette facade, les 
forces de diversification sont à 
l'œuvre, obscurément. Les villes 
renaïssent, un patriotisme urbain 
se développe, des littératures en 
langues vulgaires apparaissent, Les 
monarchies s'appuient sur cette 
conscience nationsle embryonnaire. 
L'utilisation d'une langue com- 
mune, le respect de traditions iden- 
tiques, favorisent le sentiment 
d enance à. une communauté 

politique, et non plus religieuse, 
organisée autour du roi et non 
autour L chef visible de l'Eglise 
uni 


» Vient ensuite la Réforme, mar- 
quée, dès le début, par ses origines 
nationales. La première unification 
européenne est morte. Suit uñe 
période de conflits internes — les 
guerres de religion — et de luttes 
opposant des de la Contre- 

orme aux Etats gagnés par les 
protestants, alliés souvent avec la 
France. Parallèlement, à partir du 
XVIIe siècle, la constitution du 
droit international public, fondé 


sur L'idée de nature, codifie les. 4 
dans Ja 


es de :Ja coexistence, ; 
et dans |: a ere, de Etats de 
sonfssons à différentes Se met 
nes is des Sn de re 
euro) 
Forces censé empêcher chacune des 
les puissances — en premier 
ieu. La Fo — de ner er 
continent système, soutem 
dévelop 


de la diplomatie et La mi 
paies des traités internationaux. 
droit international se présente 
ainsi comme une tentative — 
sie — de recréer les RTL 
d'une unité curopéenne gps que 
l'unité religieuse a volé 
* Aujourd’hui, en ma 
grand ébat strictement pol Lie 


sur l'organisation future de ia . 


Communauté, on s'interroge sur 


ses fondements spirituels. Ainsi, le- 


pape Jean-Paul Il pare de la réé- 
vangélisation nécessaire de l'Eu- 
rope ; les évêques réunis à Rome 
ea syuode re it que le christia- 
nisme — au singul doit servir 
de ciment spiniiuel 4 l'unification 
du continent. C'est oublier que 
‘depuis le XVIe siècle l’Europe ne 
s'identifie plus à la christianitas. 
Face aux tentatives d'effacer les 
effets de Eu Réforme et_ des 
Lumières, il faut donc revivifier la 
tradition du droit ae 
qui renvoie au principe de réci 
Qté: si l’on cherche des fonde. 
ments de Tuaité européenne, on 
tient là le meilleur candidat possi- 
deuxième unifica- 


ne prend la forme de 
le à” Répui fique des Lettres. La 
constituent, transgressant les fron- 
tières nationales et confession- 
nelles, les élites scientifiques, artis- 
tiques et philosophiques, formées 
aux mêmes sources gréco-latines, 
convaincues d'appartenir à une 
même culture. Elles lisent les 
mêmes œuvres, admirent les 
mêmes artistes, s'expriment dans La 
méme langue — Rs puis le 
français — et sont par 
cours, les salons et les loges maçon- 
niques. 
» Cette Europe éclate à son tour, 


sous la poussée des forces de diver- 
sifeasion nationales. La Révolu- 


“tion gs ise, depuis sa Déclara- 


its de l'omme, se veut 
univealiose, Et elle l'est —- mais 
avec la ferme conviction que c'est 
à la France d’incarner l'uni 
Michelet exprime fort bien.ce sen- 
timent dans la première ‘page de 
son énrroduction à l'histoire univer- 


est. désarmais le pilote du vaisseau 
de l'humanité. » Maïs lorsque Îles 
soldats français vont exporter le 
modèle français aux quatre coins 
de ren Vi ils, vont animer ou 
renforcer Îles tendances anti-fran- 
çaises et anticosmopolites, qui tre 
vaillaient déjà les nn 0 


page deviennent natio- 
nales, et les nations exigent, armes 
ä la mais, de se constituer en 


Historien at phiosonhe, Krzysätof 
Pomian est d'origine polonaise: 
Ses positions politiques le privent 
de son poste de maître-assistant à 

l'université de Varsovie en ‘1968, 
Instelé en France depuis 1973. il 
est aujourd'hui directeur de 
recherche au Centre nationaï de la 
recherche scientifique. I! a égale- 
ment enseigné à. Paris (Etole des 
hautes études en sciences 
sociales) at aux universités de Flo- 


rence, de Genève er de Aorne. Pas- ‘ ” 
* sionné par les problèmes de la 


connaissance, il travaille sur l'his- 


- toire de la culture eurapéenne, . 


notamment sur l'histoire de l'His- 
‘toire en Faison avec celles de la 
philosophie, des sciences et du 
goût [l'Ordre du temps, Gallimard, 
1984; Collectionneurs, amateurs 


et curieux : Paris-Vénise, XVIJe 


XVIII siècle, Gallimard, 1987). 
Dans son dernier ouvrage, l'Europe 
et ses nations (Gallimard, 1990), 

Krzysztof Pomian analyse l'écartè- 





ont triomphé de l'Europe. A l'heure de”: 





at nes 
tentatives d'unité de notre continent. : 
Chaque fois, constate-t-l, les nations 












Maastricht, ont-elles dit leur dernier ‘* 
mot? | 





















































rieuré, de ‘faire”n “ls: démo | ge" 
: cratie-à an '‘niveau fupraatant, ‘ 
. “qui: mine de are s: confits 

























Etats. Pourtant au cours de ce 


XIXe siècle qui fait passer les . 


nations avant l'Europe, de l'idée 
européenne les forces intégratrices 
2e isparaissent pas. Sur le plan 
fconomique avec, par exemple, 
l'extension des banques et la mise 
en place d’un marché euro, 6 
favorisé par la création du 
ferroviaire, et rs d'autres plans, 
avec l'adoption du métri- 
ue, l'extension du droit interna- 
tional, la création de Ta Croix- 
Rouge et La circulation actéférée 
des œuvres et g des personnes, 

- A “parler. aussi-de diffé- 

tèmes d'intégration 

Run le, horizontale et verti- 


- L'intégration verticale atteint 
son point d'équilibre avec le suf- 


ementaire, seul système politi- 
que à permettre à Lous les mem- 
bres adultes d'une nation de parti- 


me lag universel et la dénocrae 


- ciper à, la vie le publique. 


Lun Peine d'équiiie lorsque dspa” 
son point d” ISpa- 
Ces Ge deux t ms du ét _ 
types d'int ion son! 
iculiérément mis à mal pen- 
gens nu riode de Red 
apparition de nouveaux 
ts, étant donné la 
be jon des ‘frontières alle- 
mandes, exaspère les contentieux 
territoriaux à travers loute l’Eu- 
rope, Par ailleurs, les forces issues 
de l'extrème gauche ou de 
l'extrême droite, toutes deux révo- 
lutionnaires, multiplient les exclu- 
sions et refusent violemment toute 
forme de démocratie parlemen- 
taire, 





«Une frontière 
très ancienne 
sépare … 
l'ancien monde 
de la chrétienté 
latine 
du monde 
orthodoxe » 





— Après la querre, la carte sa 
— [945 règle les contentieux ter- 
ritoriaux en Europe occidentale. 
Cela facilite, dans cet espace, la 
victoire de la démocratie parlemen- 
taire, Et l'idée de rencontres entre 
les ennemis d'hier cesse ici d'être 
Role En 1947, en réponse 
u plan Marshall, mai l'O 


tou européenne de 

économique En 1949, est ré le le 
européenne 

l'acier (CEÇA) est lancée en 1951. 


Ces premières institations 
rent Le futur traité de Ron 
déclénchan: 


t la dynamique d'union . 


Que NOUS connaissons anjourd'au. 





*Mais,un des Face qui ponte 


à l'unification, c'est la mens 
Farmée SMBquE sur be et la 
menace qu'elle fait peser. 


"psychol ue est Fe: eu 
Fe de l'espace .occi- - 


les apparences pacification et * 
d'une unité dub, ee réalité est : ais, 


plus complexe. 


mn uv CRC 


FR Mé ne 


sifs et cruels de Folie ea Te en 
Allemagne en Pol en To 
coslovaquie du Us 
mesure en Hongrie on! 

es pay ue 


pu, douloureusement, 
intégration horizontale. Même [à 


"où béritiers des personnes 


t le souvenir du 
ceki 


centrale sont stables. Mais 
FR orientale, dans l” 
cienue mouvance de Byzaice, les 
choses se présentent d'ane manière 


” # Une frontière, Lrès ancienne,” 


très stable, sépare, en effet, l'ancien 
monde de la chrétienté latine du 
‘monde orthodoxe. Elle passe: à l'est 
de la Finlande, des pays baltes, de 
ia Pologne, traverse l'Ukraine, 
contourne la Hongrie el coupe la 
Yougoslavie en deux: Serbie d'un 
oûté, Croatie de l'autre. La’signifi- 
cation de cette frontière n'est pas 
seulement religieuse — d'un côté 
l'Eglise latine et de l'autre l'Eglise 
grecque. Car les deux espaces 
qe délimite ont eu des Rois 
tes, ce qui permet de com- 
dre lès drames qui se dérou- 
ent aujourd'hui dans un certain 
nombre de pays, 


>» Entre le XL et le XVe siècle, 


‘quand l'Europe de l'Ouest - 
-. Pologne, Bohème et Hongrie com- 
ification 


prises — vit Sa iière uni! 
culturelle, la Russie est occupée 
par fes Mongois. Moins de deux 
siècles plus tard, les sont 
envabis par les Turcs, Et lorsque 
l'Europe connait sa deuxième uni- 
fication culturelle, entre le X Vis et 
le sue scie, cet semble, de la 
mer. Noire à l'Adriatique, fait par- 
tie de l'Empire ottoman. Ces occu- 
pations étrangères ont profondé- 
ment retardé les processus 


d'intégration nationale. {ls ont en ” 
outre provoqué des déplacements . 


‘aberrants de populations : - les 
Autrichiens, pour motifs mili- 
taires, installent des Serbes sur cer- 
tains territoires pour se défendre 


contre les Turcs et font venir des” 


populations germaniques pee 
des zones déj 


= jerres. De cet ÉTAGE Com) me 


découlent trois gneres 
niques avant la première 


gondiale, ua conflit entre de les: 


Croates aptes tout 

les combats 

qui ravagent avons l'ex-You- 

goslavie. Car le Rae co communiste 

n'a pas tenté de résoudre. fa diffi- 

cile équation nationalitaire. [La 

simplement gelé. une situation 

explosive. L'explosion a eu lieu 
après Le dègel. 


# Dans l'espacé de l'ancienne 


Union soviétique, les choses sem- 


blent un peu plus faciles, encore 
que d'énormes problèmes subsis- 
tent et que Les risques de détana- 


. Nagoray-Karabaki est en guerre. . o 







me fait à guerre deux fois en Rue Don : 
: grands-parents n'auraient - jaais 


pas, ayons le. courage dé le dire, Français pour renforcer l'intégre- - 


; à l'est: Les 
- Bières du mande occidental ne sont at ont ME vas lre | ‘temps, ain travail 
. seul le-temps confirmera cette raité Maintenant :on essaie . Clioses. — par exemple'que-la pers- . 


: taïn moment, ont «divorcé» les 


s PEurope se déchire, c'est qu'elle 
répète la trajectoire parcourue: 
. l'autre partie du continent. 


- nationale, dans le sang... Kate 


- en faire F'éconanrie: U'bord parce : 













Et il existe des. bombes à tarde” ‘CECA, 
ment en Ukraine t'en Môtdavie.. ‘ dans l'hi 
Espérons . qu'elles” u'exploserônt 


— Mais pourquoi deux commiu- 
nautés ne pétvent-elles' pas - 
vivre ansembie ? Le. rapproche- 

sacre -Aamanes et Fran.” 








tent Ee de temps Pas 


de, ne, ra 


_ : UE a. ve] ES Gavail de eu 

w'on àrriverait ua jour à ce de ce Fra ué, que 

que F'Alsace Lo ‘Alsace-Lorraine cesse d'être. "-Conrmencé. à se. passer, de: “Ann n'a jamais èu le cou- : 

wi Lee de discorde Sal : Ë ; j eye ae d'affronter. se M de 
sciences les, lave, avec CE ere € ) sion qui a 

da qu PU vagt ‘de questions: qui: -enagée du COHE € e date Sans. ce. travail-d’éduca 

touchent à la psychologie .collec- ‘fraditiqnnellement ta :. Ho de réflexion ed 

tive, sont à mon avis complète. Serbié: Un effort:a donc se per qi ut: 

ment- désarmées.: nous ne savons. . parles Allemands éomme par les : situation - où le tai = ratifié _ 

rester letire mort ces sim- 

ples fenisrques, cé Fee pas plaider 

ification: du traité de 

. Maastricht, .mais constater qu'on à -. 

évité de. faire, depuis. très. on 







espace d'un demi-siècle. Et nos: . éclater la Communauté en: 



























pourquoi à un certain moment des tion: “communautaire, à 
sentiments collectifs très violents monde ‘où la'n'enace soviétique | coûtre a 
apparaissent. ou s'estompent RS 
qu'if en soit, déormais le les frün- 


















qu qe NE Ge ds MAS pour. aboutir, trop-tt, à, 2.0mis de dire chairment les 5 
conviction, qui est elle-même'un d'en imposer la -ratification d'un .pective d’une Europe fédérale étair - 
‘facteur de paix dans la région. Îl_ mianière.-qui ne. peut pas, “vituellement-‘contenue dans le + 
n'empêche que partout et toujours chez des: “traité de. Rome: Cette-politique de .". 
dans l'histoire européenne jusqu'à ve par anscies un à nombre …l'autruche a peut-être été efficace à 
sainterant, Les peuples, à on GE de réticences. - court terme.. Elle a effectivement : 

se * favorisé en donceur une certaine 
- intégration: en douceur. :Elle “. hi Ÿ 

… “ujoutd'hui coutre-productive.. Fe 

S"Ün ‘des-problèmes de :la 





uns des autres, Des Pays-Bas à la :° 
Yougoslavie, les exemples. sont 
“égion. . ee 

















- On comprend mai pourquoi ! Communauté crient est 
une partie de. l'Europe aujour- :: .ceke- de xon alus- 
d'hui tente de s'unir, alors “‘qu'où doit- telle.s étendre s'étandre 7 Qui 

“doit sie accueillir? : 


qu'une autre partie du 
explose. 





























C'est une question de. rythmes 
historiques. Imaginez aujourd'hui 
a Pologne avec une. forte populs- 


as dou eue il e8l très diff 


SRE de ne ph ri , Pire 
D! Taisonner . , SÉRRUE 


ces pays, la situation ne serait-elle : 
pas plus tendur? Si une partic.de de H Russie, quelle que sait notre: 
8 po er 
passe: aujourd’ 
: Se le ne ame lie l'idée” # 
même. de son adhésion à la Com ; 


F gout pa pôle, : “traction 
éxTre e ' candi- 











peuples achèvent leur inéation — ce : 


» Aussi est-il inutile de leur” 
raconter que l'Etat-nation est une 


“formule dépassée; et qu'ils-peuvent;” 


que cela n'est peut-être pas possi- : ‘Quelles sont-elles? . 
ble, Ensuite parce qu'il serait cer. ù 
tainement plus utile de les aider à . : 


créer leurs. FR Rs: den 


le processus. de la décomposition + 
“de ce pays pour qu'il aboutisse de: 
manière pacifique: Aujourd’hui, if: 
est clair hélas qu'il ira à son ER 
terme, dans Les_pires conditions. 


tion ne sont pas. absentes. Le . Sn ce? 


a 
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- BRATISLAVA 
«Cest un résiliat sans swprie.s 


M. Vladimir Mec le le leader du 
Mouvement pour anc Slovaquie 





Jan. ss ton mongrorde, ré, à 
Na 'aciur è 
Kasto tin Lt 
Kudd Filkus œ Me Olga ei 
sova. 


L'homme qui, pour sédnire son 
publie, n'est jamais à court de bons :; 
mots ne plaisante plus; c'est L'ancien : 
boxeur qui a ai Se mr RES 
Il savoure, le buste Lennon le Ki 


qu'il vient Fibige À a féérsion 


* ont, en: effet, voté pour celui qui 


leur promettait « {a souveraineté de 


est 

in 

dominée par l'industrie’ d'armement, 

il a en cffet donné sa parole de 

continuer, ‘te .veto de Prague, 

ra ration d'armes, € sent 
îE réitère : Jet à d } avec les 





el remonte à O7 LABS 
* : LONDRES . 


l-terre, et cebeci Je lil rend bien, Ce 
-: sera pour la.souversine, qui parie 
couramment le français, ta. troi- 


{seuls les se peuvent en 
.dire autant}, sans 
séjours privés (1867. 1974 et 
197%. 


Ro. tion an mois d'août 
- ton 


f Pas, la souverain seront à ; 
|. Blois et à Bordeaux. . RE 4 


. USE 
de notre correspondant” 
‘La Francé aime la.reine d'Angk-” 


-sième-visite d'Etat dans l'Hexagône . 
compter les: 


us, si M. Have etM Kinvs, sans 
Le préches, sont capables de tra- 
veiller ensemble, la cohabitation 
Sannonce ‘très difficile avec 


Hiouveau mandat Le 3 : 
le contre-pied de:ces critiques, 
M. Klaus a déciaré soutenir « fota- 
“lement » 
M: Havet, 


“d'être réélu, ‘ 
- lorsqu'il sollicitera des députés un 
juillet, Prenant 








pi .des communistes 
Pour. 
sa part M. Han nn: 


Ê fait savoir qu'il n'en 
- un «président potiches, a averli, 
* dimanche, candida- 


qu'à -retirerait Sa 


Etat. Pour Pleure 


-président s'est € £ fire tout: 


soû 
+ ÉD eu VS des Home 


, qui s’annon- 





je êes de bre £a hrs 


D'atieurs : .MOUS RAYONS. “pas le. 






pra one dé de la So- 


rene + dti CH 
lors de son pa: 
D prebes de la sou og de 
pe An du Partement 

pu %e 2 prochain, adop-. 
d'une. ju 

ment.se 


, fédérale, 

* Puis, à la fin. de l'année où an plus 
tard. au premier wimestre, 1993, un 
référendum er ri en 
. Sovauk. : < 


La ges de 1 mini 
- hongroise * 


et élection d'un. président. . 


M. Meciar pee amèrement ; 


aux dirigeants de Prague de n'avoir 
pas resperté les particularismes 

vaques cu: lançant ‘la réforme, ie 
nomique: Le HZDS, mouvement 


qui regroupe plusieurs courants, 

n'accepte pas pour autant l'étiquette 

Éd où ere dire 
ont affirmé 

in pesion d'une à 

Satleation en Slovaquie Slovaquie : « 1 jan 


EE 


Déjà, à. propos de la défense de > 
l'Europe, ‘du rôle: de l'OTAN, de la 


, même si elle a fran 


acceptant d'être reïée au continent 
par le. funriel sous la Manche. 


‘*Ele demeure, vüe da’ France, le 
:«mouron noirs. de l'Europe: Mais, 
paut-&trè parce qu'ela ‘fait bande 
à part à’ Messticht, elle tent 
siord's plus-qu'aucun autre 
pays à préserver un compromis qui 
fs saûsfait. Le Grande-Bretagne, 
‘achampions de l'unité” euro- 

né? L'idéa a beau paraître 
‘étrange, c'est cells dont-is reine, 
par sa visite en Francs, Va’ témot 





‘la: candidature de. 


chi..n seuil .Psychologique en . 





‘Coucrètes sur ce point. M. Meciar 
est visiblement tout à Éait disposé à 
négocier avec M. Klaus, et Le fait 
que'.les deux hommes se soient 


mutuellement ménägés pendant la 


tarpägne électorale ‘est plutôt de 
“bon augure. Bien qu'ils s'en défen- 
‘dent publiquement, ils ont déjà été 


|: en.contset avant les élections pour 


commencer à préparer l'avenir post- 
“électoral, nous a indiqué l'un des 


“dirigeants du Mouvement pour mme. 


“’Sicvaqnie démocratique (HZDS), 


M. Rudolf Filkus. Maïs quelles 
-conditions le HZDS de M. Meciar 
va-t-il poser à sa participation au 
gouvernement fédéral? Comment 
M. Klaus, qui a bâti tonte sa politi- 
que sur une conception radicale de 
l'économie de marché, va-t-il s'ac- 
commoder des revendications sfova- 
ques sur un aménagement de la 
réforme? La droite tchèque, très 
attentive aux divisions au sein du 
HZDS, distingue dans cœ m-"ve- 


ment certaines personnalit* res 





M en «None bonne fat ên Slovaquie 
| M. Meciar atiaque le réndeut Havel 
mais ménage M. Klaus 


dirigeants" eürapéens, “ils” s'en 
D at porc. Es ge os nous 


au éontraire, ! ‘accélérer s, ont-ils 
assiré, Une attitude qui devrait ren- 
‘dre possible le rapprocheinent avec 
la droite tchèque, © 

M. dite re va galeurs 
jusqu'à faire uanges du vain- 
è queur des élections en République 
| tchèque, Je éader ultrafibéral du 
Parti, civique noue {ODS) et 
actuël ministre fédéral finances, 
M: -Vacrav: Kits : « Pendañi. toute 
“l'année 
- comporié de manière correcte vis-à-: 
: vis de notre moïvement, alors qui 
‘Jui aurait if facile de profiter de 


cette occasion sa posi- 
tion en te ». 
En revanche, le dirigeant nationa- 


liste slovaqué a gardé rancune au 
président Vaclav Havel-d'avoir ava- 
lisé sa destitution du poste de pre- 
mier ministre de je en avril 
1991 et lui reproche aujourd'hui de 
s'être prononcé contre le HZDS 
dans son allocution télévisée 
clôturant la Campagne électorale. 
Mesure rétorsion en consé- 
uence : «Nous demanderons aux 

éputés de notre da de ne 
pas voter pour M. Havel à l'élection 
Présidencielle», déclare le leader 
populiste, jugeant «minimes» les 


chances du président «'être réélu 


en juillet. Autre cible. d. M. Meciar, 


Une Enropéenne en France 


brivannique sur bien des sujets la 


: monnaie unique, la question de 


marquant les quarante ‘ans de 
règne d'Elizabsth |}, c'est pour 


- d'éutres raisons qui n'ont rien à 


voir avec l'Europe. Ellabeth K. qui 
So it gl En 
con irréprochable, n'est pas en 
êeuss, et la monarchie s6 porterait 





ne” “bièn si efle se résumait à le souve- 
- ‘reine. L'ombre vient de la' famille 


‘royels. depuis les couples qui 
la composent semblent rivaliser 
pour se-désunir : après Ares et 
‘Mark, Andrew et a Fergiez, voici, 


* ‘en première page. da tous les jour- 


‘neux, les malheurs de Charles et 
-Dièns, futurs roi et reine de 
Grende-Bretagnel (13. è : 


La publicité fe à b 


rt crus Pod Fr 


des élections, il s'est. 


tes médias : «La télévision et la |. 


radio fédérales doivent être démante- 
lées. Elles ne servent qu'à désinfor- 
mer le public: et ape Les rela- 
sions entre les deux Républiques. » 


Sur le plan local, les. dirigeants du 
HZDS excluent .de former une coali- 
tiod avec le Parti de la gauche 
nee pp GE. MST com- 

istes), en dépit 
Ronorable, Fr de [5 15% le 
deuxième en Slovaquie), mais ne 
refuseront pas-une Coopération au 
Parlement. M. Meciar est en 
revanche prêt à s'allier avec le Parti 
national slovaque {SNS}, ouverte. 
ment séparatiste, qui n'a recueilli 
que 8% des suffrages en Slovaquie. 

Autre sujet délicat : l'attitude vis- 
d-vis de la minorité hongroise de 
600 000 personnes. «Ji y a minorité 
et nation, c'est différent». dit 
M. Meciar, qui rejette la loi fédérale 
sur les langues votée en décembre 
1990. Celle-ci permet aux minorités 
d'utiliser leurs langues dans l’admi- 
nistration lorsqu'elles représentent 
plus de 20e de la popianon : «il 
a per une langue dans laquelle 

dans toute la 


Sous, c'est le slovaque!» 
CATHERINE MONROY 





tie touristique et celle du papier 
journal; mais chaque nouveau 
«scandale matrimonial» frappant la 
fermile des Windsor sape un pau | 
plus les bases de l'institution. En: 
outre, s'A n'est pas Contestable 
que les Britanniques restent profon- 
dément attachés à leur souveraine, 
au-delà du roysume, où à n'est pas 
toujours si facile de maimenir La 
suprématie de la Couronne {sn 
Ecosse, en fiande du Nord, dans 
le Cormmonmweskth, la reine°ne peut 
à la même autorité 

qu'aurefois. En Afrique et au 
Canada notamment, plus encoie en - 
Australe, les. références à la Cou- 
ronne s'estémpent aussi inéluctè- 
btement que l'Empire britannique . 
s'est rétréci au cours des demières 
décennies, C'est peut-être l'une 


























- LAURENT ZECCHINI 












nn Dans un livre. Diana. la vérituble 
histoire, J'Andrew Monon. qui doit 
paraitre prochainement et dont ke Saw 
du. Times a publié des extraits 
dimanche 7 juin. if est. atlirmé que là 
princesse de Galles est mülhcureusé in. 
ménage. 3 teaté à cing reprises de sc 
suicider en raison de l'indifférence de. 
son.mafi à son égard, l'estime qu'elle 
de sn jamais, reine - ÿ 
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M. Yacht Pg va. nes . former ke nouveau | oeement 





modérées que d’autres. M. Filkus, 
notamment, est perçu à Prague 
comme quelqu’ un d'«acceptable ». 
“Bref, entre les deux partis victorieux 
à Prague et à Bratislava, résumait, 
M. Klaus, «les points de 

départ sont différents mais nous 
savons qu'il existe une marge de 
manœuvre. Nous espérons toujours 
que les Slovaques gardent un intérèt 
Pour br sauvegerde de la fédération». 
Si les Slovaques acceptent d'entrer 
dans un gouvernement fédéral, à va 






















Tchèques et Slovaques éli- 
sâient, les 5 et 6 juin, leurs 
représentants aux trois Parle- 
ments du pays, un fédéral et 
deux nationaux : le Conseil natio- 
nal tchèque et le Consail national 
slovaque. Les élections — les 
secondes depuis la chute du 
communisme — se sont dérou- 
lées au scrutin proportionnel ; 
-] seuls les partis recueillant plus 
de 5 % des suffrages accèdent 
au Parlement. : 
L'assemblée fédérale est son 
posée:de:daux:£hambres, ls 
Chambre du peuple (cent cin- 
quante sièges, répartis propor- 
tionnellement à la populstion de 
le République tchèque _ doux 


Un scrutin pour trois Parlements 





sans doute être question aussi, entre 
M. Klaus et M. Meciar, de la répar- 
tition des postes-clés de l'Etat: lors- 
que M. Meciar avait rencontré le 
président Havel il y a un mois, il 
avait quatre fonctions fédé- 
rales à négocier entre Tchèques et 
Slovaques : la présidence de fes 
Je poste de ministre, La pré- 
sidence de l'Assemblée fédérale et 
celle de la Cour suprème, L'usage 
voulait jesqu'ici qu’à un président 
tchèque corresponde un premier 
ministre slovaque, et inversement ; 
ainsi le président Havel avait pour 
premier ministre le Slovaque Marian 
Calfa. M. Meciar acceptera-t-il un 
président tchèque ct un premier 
ministre tchèque? 
a Si nous ne pouvons avoir une 
fédération raisonnable, il sera peut- 
être nécessaire de prendre rapide. 
ment une autre décision, de manière 
raisonnable et intelligente. Je réaf. 
firme cependant que natre carte 
majeure est un Etat communxy, à 
déclaré M. Klaus. Dans toute la 
diversité de ce scrutin, deux points 
communs ont tout de même réuni 
les dix millions de Tchèques et les 
cinq millions de Slovaques : le fort 
taux de participation (plus de 85 %) 
et le score honorable des commu- 
nistes, ou non, qui arrivent 
en seconde position dans les deux 
Républiques. 


SYLVIE KAUFFMANN 

















tiers — et à celle de la République 
slovaque — un tiers} et la Cham- 
bre des nations re er 
députés pour la 
que, soixante-quinze pour ar 
République slovaque). Le vote 
sur les lais importantes a lieu 
séparément dans les deux cham- 
bres et séparément dans les 
deux composantes nationales de 
ta Chambre des nations, à la 
majorité des”-wois cinqoièmes. 

Le chef de l'Etat est &lu par 
l'Assemblée fédérale. S'il ne 
recueilla pas trois cinquièmes 
des voix au premier tour de scru- 
tin, it peut être élu au second 
tour à la majorité simple. 


Les résultats Le élections des Set 6 juin 





ou TURQUIE : accrochages meur- 
tiers entre l'armée et les sépara- 
tistes kurdes. - Vingt-trois mili- 
tañts du Parti des travailleurs du 
Kurdistan (PKK, marxiste-léni- 
niste) et un officier turc ont été 
tuës au cours de plusieurs accro- 
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BUT démocratique civique 


46 restent à à pro 
(16 sièges répartir 








chages, vendredi 5 juin, dans le 
sud-est anatolien, ont annoncé 
samedi des sources officielles tur- 
ques. Près de quatre mille per- 
sounes ont trouvé {a mort depuis fe 
début de la lutte d'indépendance 
du PKE en 1984. — AFP, Rewer,) 
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AERBAÏDJAN : élection présidentielle 


Victoire de M. Aboulfaz Eltchibey, 





candidat du Front populaire 


Selon les résultats préfi mi- 
naires de l'élection 
qui s'est déroulée dimanche 
7 juin en Azerbaïdjan, M. Aboul- 
faz Eiltchibey a recueil entre 
e % et 64 % des voix. Le taux 
au scrutin a été 
: l'ordre de 75 %. : 


MOSCOU 
de notre correspondant. 
Si mal cn point qu'il puisse 


paraitre, l” Azerbaïdjan vient de 
franchir une étape majeure sur La 


voie qui devrait en principe être . 


celle de la démocratie et de cette 
«normalité» dont rêvent tous Les 
Etats ex-soviétiques. Pour la pre: 
mière fois, les Azéris ant participé 
dimanche à une élection tenue 
dans des conditions apparemment 
à peu près acceptables, même si Le 
choix qui leur était offert était 
assez mail M. Aboulfaz Eltchi- 
bey, le président du Front popu- 
faire, confirme tous les pronostics 
en arrivant, selon les premiers 
résultats, très largement en tête, 1! 
représente l’ancienne opposition 
nationaliste, devenue la force 
dominante dans le pays: sa vice 
toire était donc dans l’ordre des 
choses, et s0s rivaux les plus crédi- 
bles avaicnt jugé inutile de se pré- 
senter. Mais Ïl y avait tout de 
même trois autres candidats, qui 
ont pu fairc campagne et ne lui ont 
pas ménagé leurs critiques : on est 
loin de la pantalonnade au "avait 
été, en septembre dernier, La précé- 
dente élection présidentielle à 
laquelle, au lendemain de l'échec 
du putsch de Moscou, l’ex-premier 
secrétaire du Parti communiste, 
Aïaz Moutalibov, s'était maintenu 
au pouvoir. 


Contraint six mois plus tard à la 
démission, sous la poussée d'une 
opinion ulcérée, rée, entre autres, par 
l'accumulation de défaites mili- 
taires ro se r les Arméniens 
M. Moutahbov s'était lancé, à ka 
mi-mai, dans une étrange tentative 
de retour, un coup de force sans 
Forces pour le soutenir, qui tourna 
vire à la déconfiture et marqua 
l'enterrement définitif de «l'ancien 
système». L'opération, qu'elle ait 


ou non &é “encouragée par Moscou, 
avait uñ double obechif : bioquer 
la montée en puissance de l' 
tion, dont l'arrivée a ssie au 
uvoir apparaissait 
be: et empêcher que l’Azerbaïdjan 
ne s'émancipe complètement de la la 
Russie, Le résultat a bien GR 
été exactement inverse : M. 
bey, encore candidat, a déjà 
aunoncé que’ d'AZerbardjan ne 
ferait pas partie de La 
Bakou ne peut pour autant se 
permettre de rompre tout à fait 
avec Moscou, sous peine de perdre. 
tout tout sspole de recouvrer le Hant- 
désormais totalement 
éontrôlé par les Arméniens, qui se 
sont en plus emparés d'un couloir 


reliant ce territoire à l'Arménie . 


elle-même. M. Eltchibey a beau 
répéter que désormais l' privi- 
légié sera la Turquie, les Azéris 
savent bien qu'ils ne peuvent 
attendre de miracles d'Ankara — 
tout au plus un soutien diplomati- 
que et omique, le gouverne- 
ment turc n'ayant aucune intention 
de se laisser entraîner dans l’engre- 
nage d'une confrontation militaire 
avec l'Arménie, Le saint ne peut 
non plus venir de l'Lran — M. Elt- 
chibey se méfie d'ailleurs tout par- 
ticuli t de ce pays où vivent, 
selon {es chiffres revendiqués à 
Bakou, 24 millions d'Azéris, et 
souligre à chaque-occasion que 
toutes les tentatives de médiation 
iraniennes ont eu un résultat néga- 
tif pour l'Azerbaïdjan. 


Une tiche 
redontable 


En réalité, il est bien difficile 
d'imaginer comment les Azéris 
pourraient retourner à leur avan- 
tage une situation si compromise 
sur le terrain. Le principal concur- 
rent de M. Elichibey, M. Nizami 
Suleimanov, qui t représen- 
ter aussi bien l'«intelligentsia» que 
les milieux industriels et semble 
devoir recueillir environ 20 % des 
voix, avait bien promis «de régler 
le problème en trois mois», — tout 
conume il prétendait transformer 
en deux ans l'Azerbaïdjan en un 
pos aussi riche .que le Koweït. 

ais l'essentiel est qu'aucun des 


candidats n'ait prôné une solution 





M. Gavril Popov a démissionné 
de la mairie de Moscou 


José-Alain Fralon a été 


nommé correspondant dans la- 


Communauté des Etats indépen- 
dants (CEÏ} afin de renforcer 
notre bureau de Moscou. Nous 
publions aujourd'hui son pramier 
article. 


MOSCOU 
de notre correspandent 


la situation est comparable à 


Dans une «adresse aux Mosco- 
vites», M. Popov explique ainsi à 
ses administrés pourquoi i a décidé 
de quitter ses fonctions de maire de 
{a capitale, Estimant nécessaire de 
se sonne sur Les èmes 
généraux Russie», Popov 
jociaie rpessdre er en main Le mou- 
vement des pré & dt 
dont il est le coprésident et lt 
l'état, selon lui, ne correspond plus 
à la gravité du moment, Son pre- 
mier adj joint Me ne Loujkov, va 
lui tête de l'adminis- 
tration per 


Ton comme le président russe, 
M. Popoy se prononce pour un 
porvai- exécutif fort et juge indis- 
fs: -abie l'organisation d'un référen- 
dum sur la modification des institn- 
tions et sur la privatisation des 
terres, deux réformes bloquées par 
le Congrès des députés composé en 
grande partie d'anciens commu- 
nistes. Mais cette convergence de 
vues entre fes deux hommes ne doit 
pes faire illusion : M. Vassili 

hakhnovski, un collaborateur de 














juin 1992 





La France de l'exclusion 
Le contrat social menacé ? 
La hantise du ghetto américain 
a TE A EE à 





M. Popov, a déclaré, samedi, que le 
maire de Moscou quittait son poste 


«parce qu'il ne voyait plus les possi- 
bilirés d'appliquer ses idées dans les 


Quotidien Nezavissimaïa Gareta, 

Popov aurait maintenant le 
Lane à libre pour poser sa candida- 
ture au poste de premier ministre, 
Qu comme représentant de la Rus- 
sie auprès des Communautés euro- 
péennes à Bruxelles, poste qu'il 
aurait déjà brigué en décembre der 
nier lorsqu'il avait, pour La pre 


politique à propos d'un départ 
éventuel du directeur de La Banque 


que M Gun Matioukhme 
(le Monde du 6 j n), ne fait que 





Simoo Vuhi 











ruiliaire, tant il est évident que fes 
Azéris n'en ont actuellement pas 


. les moyens. 


Le pays n'a toujours pas d'ar- 
mée, même si les Ruses ont 
accepté le principe d’un transfert 
d'une partie des équipements de la 
IV: armée ex-soviétique toujours 
déployée sur le territoire azéri. JL 
possède par contre un grand nome . 
bre de milices mal contrôlées, et | 
qu'on s'efforce depuis quelques . 
semaines de désarmer. Les noi- 
veaux dirigeants, que cæ soit le 
nouveau président du. Parlement, 
M. Lssa Gambarov — jusqu’à pré-- 
sent président intérimaire - ou. 
M. Eltchibey lui-même, vont cer- 
tainement poursuivre. l'effort de 
remise en ordre, au risque de se 
voir reprochet d'utiliser les 
méthodes qu’eux-mêmes dénon- 
aient dans l'opposition, et La tâche 


“qui les attend sur le terrain écono-" 








renforcer l'impression de confesion |' 





mique n'est pas moins redontable. 
Enfin, le Front populaire lui-même 
est traversé de courants très divers, 
dont M. Eltchibey essaie de faire à 


baïdjanais est étroitement lié.aux'. 
racines turques et à la civilisation 
islamique». 

M. Eltchibey, qui a l'image de la 
plupart des ‘dirigeants du Front 
populaire est un intellectuel — il est 

orientaliste, spécialiste de philolo- 
ge, arabe, — paraît à priori bien 

mal armé pour faire face à cette 
accumulation de difficultés. Mais 
après tout, lorsqn'en 1988 lui- 
même et ses amis se sont lancés 
dans la lutte pour l'émancipation 
et la démocratie, les Chances de 
succès ne paraissaient-elles pas 
encore plus minces? 


: JAN KRAUZE 





me | 


.l'Echec des pores | 
“| et nouveaux combats :| 


De nouÿeanx afftontements meur-. Er 
+ triers ont opposé, dimanche 7 juin, |. 


les forces de police de La Moldavie 











aux Russophoncs de| : 


roumandphonc L 
l'est de la République. Samedi, la]: 


commission de conciliation s'était 


| séparée "sur ün échec, Ii délégation |' 









moldave refusant de discuter d'une |‘ * 


Fédéralisation de la Moldavie, récla- 


mée par les russophonés. Leminis- |” 


têre moldave de là défense à mendcé, 


mn lee ie : 
troupes d'ouvrir le fou avec «routes $ 












les armes à leur disposition». Dana.la | 6 





trait,: pou 


posent d'armement lourd, 





soirée, la télévision de Chisinau mon- |. fitenses 
- première fois, le | 
déploiement sur le, front d'unités de ee 
: la nouvelle arméc molüave, appelée à°|: 
prendre le colais des forcés du minis- |. 
tère moldave de l'intérieur, en diffi- |. 
cuilté depuis que les Russophones dis-- F 




















ü GÉORGIE : nouveané morts” of 
ons 


dns les combats pour. Tskhiavali — 


Dix personnes ont été tuées et au |. 

moins vingt autres blessées lors de |” 
.nouveaux combats ‘entre forces |‘ :mini: 
géorgiennes et ossètes, pour La rise- 













de villages «stratégiques» entou- |.-"2"5 


rant la ville ossète de Tskhinvali, à | 


rapporté dimanche 7 juin l'agence 
Tass -(AFP) .. € 


a À jopos da T'Osséie dé Sud — 














Dans notre article.«Ossétic, la: “15 


pere À interminable» (le Monde du 
0 wi}, nous iadiquions que ie: 
pouvoir soviétique avait  s rater 
ché» dans les années 20 je paie 
République d'Ossétie. du: Su 


Géorgie. L'utilisation de ce terme |. 


est impropre, nous écrit M. Nicolas 


Tchaytchavadze, : membre . du |” 
conseil d'administration de la Mai- |. 
son de Géorgic-à Paris: Cette |, 
région, située sur le versant sud des ‘| 


hauts sommets du - Caucase, fut 
toujours géorgienne, n'a: jamais 


sul son non «ft créé de loué 'é 
giè LTÉvcnerste: 1924». précise 


‘chavtchavadze. 


L'administration Bush “est accusée d avoir fermé les ye ju ; 


































SOS Lai ol re à GE 
grièvement bicssé, dimanche .7. jüin, 






ces. serbes : 41 fallait négocier! ‘Hon surveou en Croatic à Medak, en - 
barricade en aile, icé. l'Krajinia : méridionale, ‘a indiqué, 
[lundi à Paris, :le ministère de la’ 
défense. Les quatre militaires. fai- 
sant partie de la Force de protection” 
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sil | bord d'an véhicule blindé qui est 
en. | tombé" d'un” poût étroit qu'il tentait 
2 (AFP) 
















sur le détournement mi Prak d'un pret américain. 


L'administration Bush était au 


courant du fait que, à la fin des 


années 80, l'irak détournait, 
.pour se procurer-des armes on 
URSS, l'argent prêté par les 


Etats-Unis pour l'achat de . 


céréales américaines. Telle est 


à Washington et qui pourrait 
WASHINGTON 


seuil de pression médiatique, parte- 
gr 
formerait on vrai scandale, mais clle 
progresse ct a forcé l'administration 


miqueurs du New York Times, le 
chevronné William Safire - qui s'y 
connaît en malière de «scandale » 
pour avoir été à la Maison Blanche 
du témps de Richard Nixon — parle 
déjà d'«/rakgaies. 

L'administration Bush est accusée 
d'avoir SR Régime de prose à 
conforter: me du président 
Saddam Hussein et, cn dépit de 
Pt de avertissements, d’avoir 

porsisté jusqu'à ce que c€ dernier se 


sente suffisamment sûc de lui pour . 


envahir le Koweït au mois d'août 


Rx préférentiels) auraient ‘été 
détournés 





de leur objct : destinés à 

céréales aux Etats-Unis, 
ils auraïcnt servi à la fin des 
années 40 à des achats d'armes dans 
le bloc soviétique. 


M. Sofire ct cortains légistateurs 
accusent ladminisration dvi 
soupçonné ce transfert mais 
néanmoins continué à accorder sa 
garanti à l'Irak en dépit des avertis 
sements adressés 4 la Maison 





7 de nor comespondent 
L'affaire n'a pas encore Éranchi ce 


à, sortir de sa résorve. Un des chro-" 



























de l'agriculture et par l'Exim Baok.. 


Les prêts contractés … l'irak 


l'étaient auprès d’une 





| deux. ‘du. éépariement eut, 


+ défendu’ Pete de tanins 

“bon, assürant que cœtte politique de : 

SL ne de Re 
in fl 


Rite polléus aurai ele été pue. 
ca € a DS em : 
Koweït? : ; 





“Hussein ‘dans es. | de. rap lens Ex ps 


l'aamadouer. Il s° d'anigrei .taines livraisons-à Dteak, 1 vient 
à “d'annuler des-mandivres: 








_La commission bancaire dé a Pet 


du ae pourait : pommer un : 
uêteur spécial. doté ae “ 


Pour poursuivre 
Le a 
o EE 
relarifé à Ja politique des 
tions Reagan et 
prise, Îs 


- Choix du gouvemément américain : ‘ 





? d 


Bah à D is M. Bu 
Pia come read done 1 0 












“quotidien saoudica, que-les 

EE en Le 

ee ET resté. 
le Conseil de & 

} décide de leur 










au cours d'un accident de la circula- Er À 













[des Nations unies (FORPRONU).. se 






















tentative de rapprochement avec. ‘ 






































































(IREANDE : avant le référecdum 


sur le traité 


Le vole des Dani à redonnévguenr 
7 à la coalition hétérochite 
2. 6és partisans d-«non» 


DUBLIN" . : 
de notra envoyé spécal . ‘ 
« Non! Maastricht = avorie- 
ment» : plus d'us millier. de per- . 
sonnes ont défilé, samedi 6 juin, 
dans les rues de Dublin avec des 
pancartes, des drapeaux irlandais 
et des badges jaune et blanc frap- 
pés de ce slogan pour dénoncer ie 
traité de Maastricht qui, en accé- 
férant le processus d'intégration 
européenne, conduirait selon eux, 
à terme, à une remise en câuse de 
l'interdiction de l'avortement. 
: Devant la grande poste de La capi- 
tale irlandaise, les «<pro-lifes ont 
dénoncé le refus du gouvernement 
de procéder au référendum. sur 
l'avortement- (prévu: pour. la : 
fin juie) avant celui sor-!'Union 
européenne. EN A 
«Je suis comme les Danois; je 
suis irlandais et fier de l'être», dit 
un jeune manifestant. « Pour sau- 
ver la vie, votez «non» le 
18 juin: non à Maastricht] Ils 
veulent s'attaquer à la chrétienté 
et à la civilisation Alors, ils s'at- 
taquent d'abord à la famille, et à: 
l'enfant à naître», clame, une 
- jeune fille, sur le podium, en 
assurant qu'elle est représentative 
des jeunes Irlandais. Portant par-. 
fois des T-shirts imprimés d'une 
Vierge sulpicienne, ils sont effec- ‘ 
tivement assez nombreux dans la . 
foule. « Six milliards de livres-ne 
valent pas la vie d'un enfant!», 
proclame une autre pancarte, aliu- 
sion aux affiches gouvernemen- 
tales qui citent ce chiffre com 






l'Europe, l'Irlande en reçoit 6 de 
Bruxelles),  ‘ ANSE 


La rent Le #3 





D nt Dans les rues commerçantes: et 


piétonnes avoisinantes, ‘la for 
déambule sans se soucier: de ces 


slogans. Elle passe également, . à 
. témettre-en cause une neutralité | 


indifférente, à côté des « pro-avor- 
tement ».qui se sont installés quel- + 
ques centaines de mètres plus loin 
pour dénoncer eux aussi .Maas- 
tricht : une soixantaine de mili- 


tants disent «non à la bigoteries 


d'un traité qui, selon eux, fait ta 
part trop belle à la législation : 
irlandaise actuelle  :. po 
De son côté, le mouvement de 
« la jeunesse contre Maastricht » a 
planté ses tréteaux de l’autre côté 
de La rivière Liffey, qui traverse 
la ville. Il dénonce péle-mêle une 
bureaucratie bruxelloise qui 
détruirait les emplois en Irlande 
en attirant les Irlandais hors de 
leur pays, et un träité qui, par son 
volet économique, conduirait à: 
des coupes claires dans les 
dépenses sociales et, PET voie 
tique, mettrait en Ja neu- 
Palé idandaise introduite par 
Eamon De Valera (1). C'est en 
son nom que l'Irlande s'est senue, 
à l'écart de la deuxième guerre 
mondiale. * ac 
a Le «oui» veut dire : un pacte 
militaire et la-porte ouverte à des 
bases nucigaires ei à la conscrip- 
tion», lit-on dans:le dépliant que 
distribuent ces jeunes gens. La 
Gauche démocratique, une petite 
formation hostile à Maastricht, 
contrairement. à la très. grande 
majorité des partis politiques, a 
aussi choisi cet angle d'attaque en. 
sachant qu’elle joue sur une corde 
extrêmement sensible en Irlande. 


EE = = 
CONFERENC 


‘| — Y, FARGE, Pechiaey, 


‘Les 22 
la DG XII Télécar 





comine . 
celui des futures aides de la Com-" 
munauté (pour 1 livre donnée à : 





CHABBAL, à Faniversité Paris Sud, ancien directeur de science, 
de technologie et d'industrie, O.CDE.- - TES Eee 







Bruxelles .: 
et 23 juin 1992. 
































de Maastricht: . 


L'annonce faite Lécorment par 
le gouvernement de l'envoi d'ob- 
servateurs au sein de l'Union.-de. 
l'Europe occidentale (UEO), qui a 

. vocation à devenir le bras arm: 
de l'Europe unie de demain, 
donne indirectement un certain 
crédit à ceux qui opposent La neu- 
tralité irlandaise À Maastricht. 

- Les responsables politiques, qui 

- Confessent que l’irland 

pas toujours choisir | Ê 

Carte et devra un jour pâsser 

au menu, qui comprend. des 








dans un conflit décidé par ses 
partenaires. « Tout en démentant. 
l'idée selon laquelle le traité intro- - 
- duiraït--la moindre obligation 
immédiate de grendre de ee 
‘ances. par:rapport.à sa politique 
de non- alliance militaire, le gou: 
. vernement n décidé de se servir du | © 
: débat sur’ le ‘référendum pour :| UÈ 
coque d'apinion publique au |: où is 
sujet eo y ments qui inter- 
viendront au-delà de Maastricht, 
robablemen:. en 1996, date à: 


aspects de politique ét: et k AMPOT 

de sécurité,-semblent + Le 

ROM en espere de notre envoyé spécial 
opinion : ue": . 

Celle-ci ne veut pas que les défoncée par la on en 
enfants de la verte Irlande puis- | deux décennies d’i: ie, le pre- 
sent un jour se trouver embarqués | mier élément avancé des de 

de 





laquelle l'Irlande sera supposée |. 
avoir arrété sa philosophie sur ce 

guess de la neutralité, rs 

igne l’Irish Times dans son édi-: 
tioû de sämedi.  ‘ ot 
-. Un jugement: que le. prémier 
“ministre, “M. Albert Reynolds 
- {droite nationaliste), ne semble 
pas démentir. Reconnaissant 
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ne 


‘conférence inter-gouverne-  Kam 
gntale aura bien. lieu sur ce |: : 
jet dans quatre äns, il précise 


suj 
toutefois que « si l'on doit changer 
des chases, il y aura de toute 

‘un référendums: H estime égale- - 


Qui n’avait de raison d'être que 
. dans un monde partagé en deux 
blocs hostilés.- . 
D'ici au 18 juin, le premier |. 
ministre ve se lancer dans une 
” série. de meetings, tenus parfois | 






en compagnie. de membres de 
l'opposition favorables à Maas- yle colonial, le convoi fait halte 
tricht; afin de faire mentir ceux | dans d’: viet- 


qui, ‘aujourd’hui, commencent à 
penser que Îa conjonction dé 
minorités hétéroclites de «non» 
pourrait bien finir par faire une 
majorité. : 

"PIERRE SERVENT 









en Indonésie 
Suite de la première page . 

Ces organisations ‘adhèrent à 
- Fidéologie officielle, 1e pancasila, 
-dont les cinq principes sont la 
croyènce en un seul dicu, la démo- 
cratie, la justice sociale, l'unité 
nationale et l'éhumanitarisme». 


(1) Leader du Sina Féia, qui fut 
notamment-premier ministre de 1937 à 














a GRANDE-BRETAGNE : un 
policier:tué. — Scotland Yard soup- 
çonne l'Armée républicaine irlan- 
daise ({RA) d’être responsable de 
la môrt d'un policier, tué par balle, 
dimanche 7 juin, lors d'un contrôle 
routier de routine dans le comté du 
Nord-Yorkshire. Une vaste chasse 
à l'homme a été déclenchée dans La 
région. Quelques. heures aupara- 
vant; te bâtiment du Royal Festival 
Hall à Londres a été endommagé 
pér l'explosion d'une bombe de fai- 
ble puissance, provoquant des 
dégâts matéricls mais pas de vic- 
timbs. L'attentat n'a pas été reven- 
diqué. — (1FP, Reuter} 
























Lors du pren scrutin, en 
1987,. le Golkar avait emporté 
73 % des voix, contre 16 % au PPP 
c 11% au PDL Le parti de l'ad- 
münistration s'est fi 






































res + Sc ts à : Re is fin le 3 in pour laisser place 
les potitiques et les priorités pour l' une '«apaisements. 

PE ne ologe en Europé die à 1 a de la débat n'a-guère porté sur des pro- 

è : Û “A Min, AU UT SR grammes et le succès des meciings 

Parmi les fntervenants figurent : D nt ‘= {| éectoraux a surtout été assuré par 

-f PANDOLF, vice t de la Commission des. Communautés .euro- vedettes du show 

PT or ministre, Eu de Eranenburg, Allemagne; © re et les distributions 
AA AMARAL, ministre de l'industrie et de l'énergie Portugal: à" " Eute 

2 Y. DLOUHY, ministre de l'économie, République fédérale de Tchécoslovaquie; notamment 















£ Industries de 







jar de in Commission des Comment LA Éropeens, L. 


| Lepes 


Les Khmers rouges multiplient les mouve- - 
ments de troupes à la veille de la deuxième 
étape des accords de paix de Paris. Il est 
à partir du 13 juin, être cantonnées en pré- 
Jude à leur désarmement quasi total et à la 
constitution d'une nouvelle armée cambod- 


- Le ‘bivouac du capitaine Borrely 
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CAMBODGE : les Khmers rouges contre l'ONU 


namiens où les rares soldats de 
Phnom-Penk paraissent perdus. 
Deux colonels de l'armée gouverne- 
mentale accueillent les «casques 
bleus français. Comme pour &lir- 


: mer que ce sont eux les maîtres sur 


lace et non l'ONU, les officiers 

leur assignent pour fa nuit 

une sorte de porcherie souiliée 
le 


que de voir di 

réservé à un élément de l'Autorité 

ET ARERUS at 
aui 

de l'effet : une salle de réunions 

sr réquisitionnée comme .dor- 





- Officier 
et diplomate 








Commence alors pour le jeune 
capitaine de français une lon- 
gue discussion avec quatre colonels 
représentant le commandement 
militaire de la province. La brise 

Satmosbère, Gandi que 
un a ue 
l'ofkcier, se fésant diplomate, 
cxplique à ses interlocuteurs ce 

e ['ONU qu'ils sont censés 
bien connaître. Voici le dialo- 









+ Les canlonnements 
les soldais à Te LU 
Es pour nr 
: = 4h£ en ? Alors on s'en 
occupera Les 


«Après le désarmement, on ren- 
trera chez nous?, un des 
quatre colonels. 














* 2 Vous serez démobil 








isés en trois 
Jois. Les 30 % non démobilisés 
SeronI dans une nouvelle 


armée-nationale », répond le capi- 
taine Borreiy. PAS Tee 
«Et les gens de Pol Pot? 
— L'APRONUC désarmera les 
quatre factions en même lemps. 

— Et si les Khmers rouges atta- 











son soixante et onzième anniver- 
saire {e lundi 8 juin, devrait bri- 
guer un sixième mandat en mars 
prochain. 

Mais. ces revendications, émises 
pendant une période électo: 
officiellement présentée comme un 
«festival de démocratie», sont 
qu'un poids modeste. IE n'y a pas 
d'oppositin officielle dans le sys- 
tème de «consensuss dont se 
réclame le régime, et le pouvoir 
intervient dans l'organisation et les 
programmes des partis. 

Le PPP, pour sa part, semble en 
perte de vitesse. Il a perdu le droit 
de se réclamer de Pi depuis le 
scrutin de 1982, au cours duquel il 
avait obtenu 28 % des voix. En 
outre, le pouvoir a resserré ses 
liens avec les organisations mosuik- 
manes, très influentes dans un pays 
dont près de 90 % des habitants se 
réclament de l'islam. L'an dernier, 
le ident Suharto a effectué le 

ù à La Mecque; et, cette 
années, une. banque islamique a été 
autorisée, 


Une bonne situation 
- . économique 


S'il le souhaite, le président 
Subarto sera réélu facilement en 
1993 par un collège électoral qui 
comprend, outre les membres du 
Parlement, 500 autres délégués 

il dési lui-même vers là fin 
&. cette année, Les pouvoirs du 
qe de L'État sont très nue 

a toujours su se m les 

D Déoesenires “eh de 
forces armées, l'institution qui 


“domine encore la scène indoné- 


is. la sanglante réprésiion 
de 1965-1966, qui PET un 


. demi-million de victimes, Le Parti 


avaient commencé de se rassembler à 
Phnom-Kulen, dans la province septentrio- 
nale de Preah-Vihear, essuient cependant 
depuis plusieurs jours des tirs d'artillerie des 
guérilleros du Kampuchéa démocratique 
{Khmers rouges}. Phnom-Penh a annoncé 
F'envoi de renforts. Le général français 
Michel Loridon, commandant en second de la . la Sud. 


quent nos villages quand nous 
seront désarmés ? 


- L'APRONUC assurera voire 
sécurité avec ses armées. Et si les 
Khmers violent la paix après le 
13 juin, ils seront considérés 
comme des bandits, et traités 
comme tels», réplique l'officier 
français, qui explique à ses interlo- 


auteurs, im) les, que le non- 
respect des par E Khmers 
rouges, ou eux-mêmes, sera 
dénoncé et saactionné. 
Les colonels, qui semblent s'être 
QU eyalt s lontaice abir 
re 
se quartiers sur lear territoire, 
nous expliquent alors, sur une 
carte, la situation militaire, Elle 
teurs 2 soidats à une 
division khmère rouge de 
; sur ua- 








Le contact n'a toujours pas pu 


‘être établi avec les chefs khmers 


rouges locaux, Pi 
Les hommes de Pol Pot ont alerté 
les Français contre les risques 
qu'ils prendraient à emprunter la 
route grimpant à Bokor : elle est 
minée, prétendent-ils, alors qu'il y 
a des avis contraires. La partie de 
bras de fer avec Les hommes de Pol 
Pot, peu désireux de metire les élé- 
ments de leur souveraineté sous 
tutelle de l'ONU, revêt un visage 


. inquiétant : celui de ces guérilieros 


vêtus de noir qui attendent 
heure au fond des forêts. En 
attendant, les Khmers rouges ran- 


communiste a été démantelé et 
demeure hors-lahloi, Les véritables 
opposants au régime n’ont guère 
l'occasion de s'exprimer et les offi- 
ciels se préoccuperont mardi, avant 
tout, du pourcentage des bulletins 
blancs, qui avait déjà été de 8 % 
en 1987. Tout en laissant planer le 
doute sur ses intentions, 
M. Sukarto rejette les critiques 
dont font l'objet ses enfants, accu- 
sés de détenir plusieurs monopoles 
commerciaux. Les résultats du 
scratin donneront une idée plus 
précise de l'étendue de sa popula- 
fi 


L'évolution de l'économie n’a 
pas de quoi l’inquiéter. Selon un 
rapport récent de la Banque mon- 
diale, le taux de croissance a été de 
7,3% en 1990 et encore de 6,8 % 
l'an dernier, en dépit d'une forte 

À ce rythme, le revenu 


annuel par tête devrait doubler | 


d'ici à l’an 2000. L'Etat doit, 
cependant, mieux gérer sa dette, 
évaluée à 78 milliards de dollars 
fin 1991, et dont Le remboursement 
est très coûteux (plus de 30 % de La 
valeur des exportations). 

Le président Subarto a, par ail- 
leurs, assez bien «géré» les effets, 
à l'étranger, du massacre perpétré 
par l'armée à Dili (Timor oriental) 
le 12 novembre dernier. Dès lors, 
f'indonésie est assurée d'une pour- 
suite de l'aide En raison 
d'une brouille récente entre les 
Indonésiens et leurs anciens coloni- 
sateurs néerlandais, c'est désormais 
la Banque mondiale qui gère cette 
assistance, fournie par un consor- 
tium (le Groupe de Paris), ét dont 
Fe montant, pour 1992, devrait être 
de 4,3 milliards de dollars. Pour 
peu que le scrutin du 9 juin ait lieu 
sans anicroche, Djakarta pourra 

ifement préparer le sommet 
des non-alignés, prévu en septem- 
bre. La promotion de l'Indonésie à 
la présidence de ce mouvement est 
naturellement considérée par le 
régime comme une consécration. 


JEAN-CLAUDE POMONTI 


# 
€ 





| Le pessimisme croît sur les chances 
|: d'un désarmement rapide des factions 


force militaire de l'APRONUC (Autorité pro- 
visoire de l'ONU au Cambodge), a indiqué 
que des mouvements de Khmers rouges 
avaient lieu également dans les provinces de 
Battambang (Nord-Ouest) et Khompong 
Thom (Centre). Cependant, le déploiement 
des troupes françaises a pu commencer dans 


çonnent les populations le long des 
routes. 


ils ne sont pas les seuls! Des 
villageois se sont plaints aux «cas- 
ues bleus» que des soldats du 
Oe batai ilon go uvernemental teur 
avaient LU 500 riels (moins 
de 10 F). Lors du retour vers 
Phnom-Penh, à la sortie de Kam- 
pot, notre voiture passe par cinq 
«postes de contrôle», sur autant 
de kilomètres, Au dernier, un sol- 
dat menace de faire feu; puis il 
rbaise = AK-45 à la vue d'un 
tranger. C’est pourquoi on voit 
nus chauffeurs de véhicules 
vils cambodgiens se glisser dans 
arr de l'ONU pour éviter 
pillés per une armée chargée 
de les défendre. : 
Si les militaires sont circonspects 
devant l'arrivée des paras français, 
les autres habitants de Kampot se 
frotent les mains. Le chef de gare 
explique que cela lui fera gagner 
beaucoup argent Il voudrait que 
les «casques bleusx déblaient le 
bord du ballast! Le restaurant-dan- 
cing-bordel de la grand-place a aug- 
menté ses prix et fait venir de nou- 
velles filles du Vietnam voisin. 
Bière et soda arrivent par cargo de 
Singapour. 


En un an, les « ues bleus » 
parviendront-ils à Temple leur mis- 
sion et à œuvrer en profondeur 
pour ce Cambodge traumatisé par 
vingt ans de guerre? Mème s'ils 
commencent à s habituer à la pré- 
sence.de l'ONU — les çoups de feu 
dans Sihanouk-Ville ont cessé, les 
attaques de villages près de Kam- 

ot aussi, — Les mbodgiens, 
Rhaudés par l'histoire, restent pru- 
dents. Certains commencent pour- 


tant à relever la tête et à se plain- . 


dre. sx observateurs de ep. 
ais le risque est 
sailles ultérieures : de. t La 
nuit, lorsque l'électricité est cou- 
pée, des hommes venus d'on ne 
sait où -— gouvernementaux, 
rouges ? — se faufilent dans 
les rues pour régler des comptes. 


PATRICE DE BÉER 
CORÉE DU NORD 


Pyongyang propose 
de cesser sa production 
de piton 


La Corée du Nord a récemment 
proposé aux Etats-Unis de renon- 
cer, de façon conditionnelle, à pro- 
duire du plutonium, ont indiqué 
dimanche 7 juin les médias offi- 
ciels de L'Agence inter- 
nationale de l'énergie atomique 
(AIEA) devrait, en échange, s'enga- 
ger à fournir une technologie alter- 
native, a déclaré La radio nationale. 
La veille, une équipe de l'AIEA a 
quitté le pays après y avoir fait une 
première inspection des sites ato- 
miques nord-coréens. Elle a notam- 
ment visité Yongbyon, où une 
petite quantité de plutonium a déjà 
été produite. L'agence de Vienne 
doit remettre son rapport le 15 
juin. Pourtant, le premier ministre 
sud-coréen, M. Chung Won-shik, 
s'est déclaré «pessimiste», le 
samedi 6 juin, sur une améliora- 








tion des relations entre Séoul et 
Pyongyang. Les deux pays de la 
péninsule ont conclu, le 13 décem- 
bre, un pacte de non-agression et 

dénucléarisation. Mais, en dépit 
de ce texte er de l'accord d'inspec- 
tion nucléaire mutuelle qu'il pré- 
voit, le Nord tarde à ouvrir ses 
sites à des Sug-Coréens. — (Reuter.} 


tn AFGHANISTAN : cessez-le-feu 
à Kaboul, - Un cessez-le-fcu a été 
conclu dimanche 7 juin entre les 
sunnites fondamencalistes pro- 
arabes du Iutchad et la coalition 
chüte pro-iranicnne du Wahdat. 
Les combats avaient pratiquement 
cessé dès samedi à Kaboul, après 
quatre journées très éprouvantes 
pour la population. Plus de cent 
personnes, presque toutcs des 
civils, ont été tuécs. Les tirs d’artil- 
lerie ont provoqué des dégâts très 
importants. — {AFP}. 
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Les partisans du traité de 
Maastricht pet les élec- 
teurs français à Er eo à l'oc- 
casion du référendum de ratifica- 
ton, les clivages traditionnels 
entre la droite et la gauche. Si 
M. François-Poncet, président 
de la branche française du Mou- 
vement européen, assure que les 
réunions _« Pluri-partisanes » 
organisées per celui-ci porteront 

exclusivement sur l'Europe, cer- 
tains considèrent que la cam- 
pagne pour le «oui» est de 
nature à susciter une «racompo- 
sition politique », qu'ils la sou- 
haïtent, comme M. Lalonde, ou 
qu'ils la. condamnent, comme 
M. de Väliers. 


La foi européenne 
de Sélestat 


Saite de la première page 
il n'est pas exceptionnel es 


M. Estève, et 

Kcaaaradess du SPD É des 
toasts en commun. La onie la 
plus récente fut l'inauguration du 

nt de la frontière de Marckols- 

1m, situé al 1 idlomètres, êtres, rebape 
tisé «pont des 
frontière, au or à l'on ne 
croise âme douanière qui vive. 


L'évidence est li. Arrosée de 
quatre chaînes de télévision fran- 
çaises, trois allemandes et trois 
suisses, Sélestat tutoie l'Europe 
depuis belle lurette. « On fait un 
vacarme autour de or mais 
on avait l'impression déjà, 
dans l'Europe, $1 ne ME Daniel 
Kurtz, eine en vêtements 
de la place d'Armes. Sur le pavé de 
la rue de la 


cause euro- 

pécane est Ge ée avec ferveur. 
les parents ont été à l'école 
mande, Une partie de l'Allem 

restée en ce nee s'ils he aient 

[sace française », explique 

Edouard Jehl. 48 broë 


Jert ap 
s ne ne, ge divBion avait gr 


mème afteint les familles, 

s se tiraient 
0Ses, on 

ne peut LE sujourd'ru ‘hui qu'euro- 

« le 

vin. DT ele ou pa ch 

ensemble», lance M. Jean-Otto 

Rae sanitaire à le 


arrivait que des 
des. Per la 


On a beau ul partisan 
de M Philippe ppe Séeu in ou de 
2 Jean-Pierre Chevènement ne 
f Feu sr porter la contra- 

IEton, tonalité pro-euro| 
est diablement monotone. Si, tout 
de même, deux réserves finissent 
par s'exprimer. Ginette trouve 
qu'eon est all trop loin» avec le 


Deux disparitions 
Paul Duraffour 


Paul Duraffour, ancien député 
de Saône-et-Loire, est di le 
4 4 juia. à l’âge de quatre-vingt-six 





[Né le 10 septembre 1905 à Aozy-le- 


Duc (Saûne-et-Loire). licencié en droit, 
rédacteur au ministère de l'intérieur, 
Pre Duraffour Sea us de 
utemps. lu conseil 
(ad ea re Collaborateur du direc- 
teur général de la sûreté nationale de 
1936 à 1940. préfet relevé de ses fonc- 
tions par le gouvernement de Vichy = 
mars 1944, conseiller au tribunal adr 
nistaif de Paris. il appartient au chine 
de Maurice Petsche Gaios n pere). 
puis à au de 
{ a s fait élire mate me d'Anoe 
Duc en 1953, fonctions qu'il exercera 
tua lt Ve ie deux tentatives 
A d en 1958, il est 
ëu | dép À (radical ki Saône-et-Loire 
en 1962, mandat qi ia sera constam- 
ment renouvelé jusqu'à ce qu'il 
x renonce en 1985, ne gi ci 


conseiller général du 
ne ul lil détenait pe 1e Rial 
de gauche is la scission intervenue 
em Foi aa sein du Parti radical, mili- 
Lant de Ia cause du désarmement, Paul 
Dale cr pa notamment, du 
Mouvement paix, organisation ani- 
mée par le Parti commuaiste] 


Adrien Laplace : 


Adrien Laplace, ancien sénateur 
du Tara-et-Garonne, est décédé le 
5 juin & Montauban dans sa qua- 
tre-vingt-troisième année. 

ÎNé le 18 embre 1909 à Montau- 
Ps dans le morue agricul- 
Adrien Laplace di: 
dar son département de 4 à 1945. 

tale en 1945, il St da doué sa 
natale en 1945, il est élu 
a Rs puis Sénateur en 1958. Rédlu au 
palais du Laxembourg jusqu'en 1977, il i 
siège au groupe de l: Gauche démocrali- 
que ct appartient a pus: directeur du 
Mouvement des radicaux de gauche] 
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M Michel Barnier soukaite que le RPR fasse passer 
et re at pas | 


M. Michel Barnier, président du 
conseil général de la Savoie et l'un 
des cinq députés RPR à avoir voté, 
RU es 
pour a réforme de la Constitution 
préalable à la ratification des 
accords de Maastricht, a indiqué 
dimanche 7 juin, au cours de 
l'émission «Le grand Jury 
RTL-le Monde», qu’il dira «oui 
tue deuxième fois (—) si la ques- 

est enfin posée aux Français». 
ad. «Je regrette beaucoup 
que le président de la République 
n'ait pas annoncé ce référendum 
dès le début, dis le met de mes 
ou d'avril, À l'avoir armoncé si tard, 


‘a d'instin® bien doi 
ces «combats d' > que 
regrette le député, M. win, 


nationalistes néonazis». En 
somme, moins sensibles que leurs 


le non-dit. Car il y 2, dans 

le à une ambi- 

£ dont les ons de foi 

que 

le maire, tres au Es s des états 
dame de ses 

fc hution rip # Nr TRE 


du voisin outre- M. Daniel 

le commerçant de La place 
d'Armes, pere lui, de «crainte SR 
use de la puissance économique 
allemande ». N relève les entre- 
prises allemandes viennent s'im- 
ce côté-ci du Rhin alors 


planter 
ue Finverse n'est pas vrai Il a 
Égplement not 6 noté que «les avocats 
viennent en France faire 
des stages pour voir comment ça 
passe », bref L constate que ie 
Allemands PS 
frs pour Prospecter s Marc! 
n France que nous, nous en fai- 


ge aura digé 2 TE RD 
conclut'l, ë faudra 
cor nr aeure ete 1 cette iaséode 


be sérieusement Lg espuis. Cu 
comme l'indique le Pipatiee, 
M. Feix, «nous vivons de 
sance économique us Pela 
nous fait travailler». Et puis, la 
France en général et Sélestar en 
particulier ont, eux aussi, des 
atouts que se plait à rappeler le 
uthérien Etienne 
«Sélestat est à l'Alsace ce que le 
Mfidi est à la France, dit-il Nous 
peu plus expansifs que 
jan. Fouo 


incer l'Europe 
germani Een amène- 
rait sa , el nous noire poé- 
ste.» Voilà une alchimie à fiquelle 
le grand letiré humaniste Beatus 
Rhenaous n'avait certainement pas 


sommes un 
ke reste de a 


FRÉDÉRIC S081IN 












TR RE 
une tactique ou comme une 

deté dans ce s Selon 
M. Barnier, il es possible que le 


Enfin, il a lancé un appel. à 
MM. Giscard d'Estaing, Chirac et 
Mitterrand. «Est-il bnaginabie, 
a-t-il dit, que les trois hommes 
d Er L 


qui à fait ratifier 
Pace nique Ce) ei Fhagols Mk 
signé Le 


ment ne 

le référendum? C'est le seul 

moyen (—.) de ne pas prendre le 
négatif 


488 
sa | 
site 
i | 
il 


affirme Le préambule. Une fois 

gelée, ls leacquis» réformes 
1981-1963, modernisation écono- 

mique, construction - 


gu financement des partis politiques, 
la «distance entre le pouvoir et les 
citoyens », les insuffisances dans le 
domaine de la justi 


Le débat sur le. traité dé Maastricht 


: M Brice Lalonde due 
«me Europe aux bonnes j joues»: 


«Nous avons besoin de l'Europe,‘ 
notre 


æL'heure de Pen. . Sur 


partis politiques, l'Europe, c'est 


table», at-il déclaré avant de :. 
dénoncer 


les «culs serrés», les 
«institutionnels », les «endiman- 
chés de la, vie politique française». 
L'ancien ministre de Penvironne-. 






“M Lalônde à ejcoie.cthoté er) : 

+ parti Vertà ne pas se tromper à lors. 
du référendum sur la ratification . 
du traité de Maastricht. «ème si | 
on n'est pas d'actord, parce que ce: 
n'est pas assez d'Europe ou parce |, 


que ee'n'est pas exactement l'Eu- 


| rope que loi souhuäïle, il fout dde 


ment préfère «uné. Europe gail- ‘das 


Eh Proainne mai ‘ 


: sut ee 


Le fn, leu d fault dé à 
“hier conbé les polie - S 


tions». I se L crés- 
Se nn vers 
européens, afin de dispaser de forces 


d'intervention rapide en cas de caas- . 


Fo es 


té 
tégrations. 
dans les 

ials 
S'agissant E c 
socioux» et pour F'égai la 
Rat de D 

4 ON. 
en ES ARS mn 
résidant en France doivent y effec- 
tuer leur service militaire et.que 
ons 




















ressources publiques», et promet de- 
«rénover la planification». « Nous 


écrivent les valo- 
ÉTÉ 
Le 
- rôle de l'entreprise prisée. » ve È 
- L'économie mixte : une Gros | 





| unes et -compromettantes brouillent 
es 


d'eux-mêmes de 






une activité à: fort de 
raineté doivent, tout naturellement, 
rester à majorité entre- 
- :prises industrielles ou des services du 
secteur public:concurrentiel peuvent, 

Un EXAMEN COS 
re. lé re pe estiment les 
«. “n'exclut pas que 
l'Etat conserve. dans soit 
directement, soit indirectement, une 
partici] ire 
Pas # 
dans lé secteur 


par 
* d'Elat, ou par une Société qu'il 
a VA 


Ce type de dhecpanen 5 x 
qe . 4 où Tate prive hésite : ue 


ME Téva, sem: 


: færantes ‘Find la 
“ » ur- Tin ustrie, 
eu, conserver ‘recherche * LT 

d'aniiorer le 


onu et 
démocratie et 
. tection sociale dans li Con mn, 


2 Le A envisagent … 


le fat, cet nacquiss ne 
comprenant les re ions 


au service de l'en. des 


glois, ce & cuisine € «repère qui 


Baie and lantion de Lo : 
Spas nr EU, mondes. 
cer esse un red, lois. 
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La Conférence des Nations 
unies sur l'environnement et le . 
est antrée, lundi 

8 juim, dans sa deuxième 
semaine à Rio de Janeiro. Avant. 
l'arrivée des chefs d'Etat et de 
gouvernement, prévue à partir 


-du jeudi 11 Juin, diplomates et 
«sherpas» s’activent pour peau- 


finer les taxtes à parapher. 
Celui qui soulève, pour le 


moment, le plus de difficultés, 


est la convention sur la blodiver- 


- Sté qui a fait l'objet, dimanche 
:7 juin, d'une ferme mise au 
point de M. George Bush: Le 


président américain a déclaré 
qu'i ne signerait pas en l'état la 

convention sur la biodiversité, en 

raison des charges financières 

nouvelles qu'elle représente pour 

les Etats-Unis. M.-John Major, 


premier ministre britannique, 


qui, sur la route de Rio; s'était 
arrêté à Camp David {Maryland}, 


a déclaré au président Bush que . 
.des aménagements étaient 


encore possibles à l'issue du 
Sommet de ta Terre. | 


1 enfrine des Nations unies sur l'environnement à à Rio 


Derrière 


les gesticulations 


“Site de Lx préiière page . 
On avait dressé” des listes ‘d'es- 


pèces en. voie d'extinction et défi- 
mité des espaces à préserver à tout 
prix. Par exemple, les ES 
ctires de Madagascar, de 
r, de 
sie où des Philippines. Mais us 
ne menftionnaïent pas l’'Amazonie, 
dont l'immensité rénd la protec- 
tion moins urgente que celle d de ta 


forêt atlantique du il, aujour- 
Shui réduits ea lambes eo F3 <# 

Au fit des réunio: rojet de 
convention s'est Le aux 


plantes cultivées èt aux animaux 
domestiques, qu'ils soient impor- 
tés ou “x fabriqués» par croise- 


. ment, mänipulation génétique, etc. 


La notion de «ressource généti- 
que» a été al uée à l .de 
Malaisie, qui. s'est beaucoup trans- 
formé depuis son importation 


.d’Amazonie, tout comme le café . 
d’Ethiopie, une. fois replanté en 


Côte-d'Ivoire ou au Brésil. Du 
coup, ôn en est venu à vouloir 
réglementer lexploitätion de tout 
te patrimoine. vivant, Et, ONU 


“oblige, les teurs de Nairobi 
SR Sn 
quiibrage ! Nord-Su LE prévoit 

contraintes pour les. exploi- 


. tants des .pays riches et des com- 
penatidus pour les fourhisseurs' 


D'une sim 
s compk qui met en jeu la 
iallcruelles Les boss 


mesure ‘de sauve 


.d'inveation, la: propriété de res 


La Fête dela plnèe-à Paris 


. : Partie de campaÿme 
sur le boulevard Saint Germain. 


Tous les promeneurs, Pari- 
siens et touristes, qui déambu- 
laient, dimanche..7 juin sur le 
boulevard Saint-Germain à Paris 
n'avaient pas compris le sens 


de cette Fête de la planète à - 


laquelle M= Ségolène Royal, 
ministre de l’environnement, les 
avait conviés. Mais ils n ont pas 
boudé leur plaisir. Par dizaines 
de milliers, ds avaient envahi la 
célèbre chaussée qui, pour un 
après-midi, leur était livrée. Un 
vrai soleil ‘de printemps et une 
brise guïlerette étaient de la 
partie. Alors, ils avaient enfilé le 
blue-jean de. wesk-end, sorti le 
chien, les gosses et leurs peine 
à roulettes. . 


ace di bael 
de provinces 
Les Parisiens ont découvert le 
plaisir simple de cheminer sur 
‘ une belle artère, à l'ombre des 


platanes, sans vacanme ni pollu- 
tion... Ce fut, durant cinq heures, 


de la place Saint-Germain à 


l'institut du” monde arèbe, uné 


sorte d'immense. passo à l'es- 
ole. «Remonter le baula- 


vard à pied sahs croiser une, 


voiture, de ma vie jo n'avais vu 
une chose pareilles, s'exclemelt 
uns vieille dame. On a'arrêtait 
pour fixer. sur la pellicule ce 


moment historique : ls patit sur. 


. son tricycle pédalent sans souci 


au mieu d'un carrefour désarts : 
Des.gamins PR me 


‘parties de tennis ou de footbal, 


‘sur un espace reconquis. Sur un 
‘banc, à l'aplomb d'une ensalgne - e 


de magasin La joie pour tous,” 
de jeunes Allemands gratéaient 
leur guitare: «C'est curieux, 


remarquiaient-ils. Aujourd'hui, |. 


les Parisiens ‘ne sont pas pres- 


‘ss. lié cheminent comme des 


bourgeoïs de province. » À leurs 
fenêtres, les riveraines du bou- 


.levard Saint-Germain obser- 


vaisnt le fleuve tranquille ‘qui 
coulait à leurs pieds; pour une 
fois sans banderoles ni slogans, 
avec. là paisible satisfaction d'un 


: droit enfin reconnu : Prof cn 


sa vie. 

Les, cyclistes aussi s'en | don: 
naïent à cœur. joie, sialormant 
entre:les couples d’amoureux. 
Et ceux qui n'avaient pas de 
vélo pouvaient en louer un, 
place ‘Saint-Germaïn.. Dès 
‘orchestres, des clowns, des 
‘groupes. de ‘sambas, des 
marlannetistes,” des stands 
d'associations, -ponctuaient te. 
parcours. Moune heranguait la 
foule au pied de la statue de 
Danton et l'on signait des péti- 
tions sous le ragard placide des. 
ssrgents ‘da ville. Enfin, un 
‘gemin qu se faisait prier pour. 
rentrar. à. le maison lança 18 
seuls ilés subversive de le  jour- 
née : «Dis papa, si 6n recon- 
‘mençait dimanche prochain? 
-MÂRC AMBROISE-RENDU - | 





uché sur un sys-- 


- Convention sür La 


re  cugage e 


sources naturelles réputées naguère 
res nullius, c’est-à-dire n' aphartes 
nant à personne {ou à tout le 


‘ monde), bref le marché’ des 


sciences du vivant. Pour les Etats- 
Unis ou le Japon, grands manipu- 
lateurs de FEnes, le projet de 
convention présente le rés d'ec- 
traver le libre accès aux ressources 
naturelles de la planète, Soit qu'un 
Etat à se monrs trop exigean a crient pour 
e: prix payer s soit ait qu'il ee 
carrément ses fron 

server s0n me a ae 
mar pour la recherche médicale ou 
le marché des produits pharma- 
ceutiques, notamment. 

A cette crainte bassement com- 
.merciale sont, venues s’ajouter les 
“réserves de la France. Celle-ci juge 
très insuffisant un projet de 
convention sur la «biodiversité » 
qui oublie ro io ue 

et d'espaces À pro 
Même si out cr monde, finale- 
ment, signe le texte, t aura 
été engagé. 


- L'autre cas épineux était celui 
de la forêt. Certains, se référant à 
. richesse biologique des forèts 

ont jugé qu'il était trop 

He à la biodiversité pour faire 
Fate d'ange convention icu- 
D'autres, comme le résil ou 

ë Palaisies ont estimé qu’une 
convention signée dans le contexte 
de Rio limiterait forcément leur 
souveraineté DT un patrimoine 

«inaliénable ». 
et pas les savanes ou les marais ?», 
demande, faussement naïf, 
M. Marcos Azambuja, le 
teur brésilien. 

e Nos Jorëts sont devenues des 
pions sur l'échiquier de ces .mes- 
sieurs de l'hémisphère nord», 
constate avec agacement fe 
ciateur malaisien, M. Ting 
Lian. La Malaisie, qui tire 40 % 
de ses revenus des exportations de 
bois, .ne.veut pas entendre parier 
de contraintes, même pour les 
beaux yeux de la science ou des 
générations futures. Exis donc la 
forêt, remplacée 
r.une simplé « déclaration» ne 
issant personne. 

Le troisième point de friction 


: touche à un tout autre sujet : les 
* changements climatiques, plus 


comm! ent traités sous le nom 


SE Sn global». Ii 


industrialisés, 
ire pres émis- 
sions de gaz «à offet de serre», 
c'est-à-dire le dioxyde de soufre, 
l'oxyde d'azote et le gaz carboni- 


. que qui résultent de la combustion 


du le ou du charbon. Pour les 
pays en développement, l'engage- 
.ment se bornerait à contrôler 


l'augmentation inévitable de ces ù 


Au cœur des débats du Som- 
met de la Terre, la biodiversité 
et la préservation du patrimoine 
génétique font l'objet d'un rap- 
port de l'Office parlementaire 
-d'évaluation des choix scientifi- 


| ques -et technologiques, Son 


auteur, M. Daniel Chevallier, 
“député (PS} des Hautes-Alpes, 
insiste sur la nécessité de pré- 
server au, plus vite «l'une des 
matières premières les plus pré- 
cieuses de l'humanité», dont 
dépend à terme «notre survie et 
celle de nos descendants s. Pour 
atteindre cet objectif en France, 
il propose d'augmenter les 
moyens financiers et humains 
du Muséum national d'histoire 
‘naturefle, d'instituer ün DEA de 


: : éeystématicien moléculaires, et 
. de créer 


un groupement 
d'intérét public {GIF) autour des 
ressources génétiques. 


- « La nécessaire protection de la 
biodiversité nous pose, à nous pays 
riches, . deux questions, souligne 
M. Chevallier, député (PS) des 
Hautes-Alpes, auteur d'un rapport 
de l'Office parlementaire d’évalua- 


. ondes choix scientifiques et 


‘technologiques. D'abard celle de 
notre. propre. forme de développe 
ment, qu'Ü serait urgent de rendre 


en “beancouÿ plus SEE avec F K 


. M. Brice Lalonde, 


émissions en cas d'industrialisa- 
tion. 


Naturellement, ce projet de 
convention n intéresse guère le 


Sud, qui estime à juste titre que 


l'essentiel de la pollution atmo- 
sphérique vient du Nord. En 
revanche, la question divise | le 
Nord entre Européens et Japonais, 
décidés à réduire eur émissions 
de CO2, et les Etats-Unis, toujours 
allergiques aux contraintes pesant 
sur le «marché», et en particulier 
sur tout ce qui touche au pétrole. 
L'Europe a donc poussé pour une 
«écotaxe» sur |" énergie, à la 
grande indignation des industriels, 
relayés par les scientifiques de 
l'appel d'Heidelberg. Mais tous les 
représentants réunis en mai à 
New-York, y compris américains, 
ont fini par se ira a de à 
convention, qui 

calendrier ni eq chiffré. 


.. La proposition 
‘du président Bash 


proposition du président 
put dote 150 millions de dol- 


a pour reboiser la planète est 


venue jeter le trouble dans la 
conférence. Mais elle n’a .pas 


. calmé l'hostilité déclarée de nom- 


breux pays - dont la France — à 
l'égard d’une puissance indus- 
ee qui propose de planter des 

arbres pour absorber le gaz carbo- 


.nique au lieu -de réduire sa 


consommation de pétrole. Le 
directeur de l'Agence américaine 
pour la protection de l'environne- 
ment, Me William se trouve 
dans la position iaconfortable de 
son ancien Le français, 
’il mena- 
çait. de démissionner po pour obtenir 
sa taxe sur la mise en décharge. 


; Curieusement, c'est la dire 
sion du faux Agenda Lu _ 
programme d'action _pour la 
Chaine décennie - qui a jusqu'ici à 
Rio Ro suscité le moins de Ion, 
angsgs le plus de dépaties Ml 
eu! le pl penses. Mais 
le éaralogue du p: est tel 


. lement riche ‘que chacun peut 


trouver un projet à sa convenance 
et donc s'engager à le financer 
sans. rechigner. Les uns choisiront 
l'océan, d'autres la désertification, 


‘ autres encore‘les déchets: -Ce 


programme à la carte, finalement, 
convient mieux à une assemblée 
de tous les peuples de la Terre que 
des textes instaurant la même 


réglementation pour tous. 
- Pourtant, la nécessité d'un même . 


droit devra s'imposer à la commu- 
nauté mondiale si l'on veut que les 


hommes continuent à cohabiter sur ‘ 


une planète ramenée aux dimen- 
sions d'un village. Les droits de 
l'homme, bicentenaires, son 


.eûcore trop souvent bafoués. 


droit ä un environnement Vivabe 
reste à 


ROGER CANS 


RIO-DE-JANEIRO 
de notre correspondant 


H a neigé, samedi 6 juin, sur 
Rio-de-Janeiro. I} ne s'agissait 
bien sûr pas d’une tempête, 
mais.de quelques flocons aux 
pieds de Napoléon. Une jour- 
née de folies avec la somp- 
tueuse parade de Cargo-92, 
responsable de cette hérésie 
. climatico-historique. Le défilé 
de deux des troupes du navire 
nantais Melquiades, Royal de 
Luxe et Mano Negra, a de quoi 
surprendre, en effet. 


Les merquises pomponnées 
soulevant leurs jupes, les poitus 
de 14-18 jetés à terre par de 
vraies fausses explosions, les 
machines infemnales de la sidé- 
rurgie ou les fous volants de 
l'aéropostale e pilotants leur 
avion derrière un grand. ventila- 
teur et des nuages de plumes, 
ont charmé les cariocas ras- 
semblés sur l'avenue Président- 


Vargas. 


Une ambiance 
de carnaval 


Le public de Rio, à qui on ne 
la fait pas en matière de carna- 
val et de défilé, a apprécié la 
performance, l'imagination et 
l'humour de cette e Véritable 
histoire de Frances. Les princi- 
paux quotidiens, conquis aux 
aussi, ont consacré leur «une» 
à l'événement en affirmant qe 
«lo défilé des Français a fait 
vibrer la foule ». 


La présence culturelle fran- 
çaise a donc marqué ka fin de 
semaine et continuera avec les 
prochains spectacles de Royal 
de Luxe et dé Mano Negra, 
celui de Philippe Genty et la 
mès belle exposition sur l’eau 
organisée "par la Casa França- 
Brasil, Rio connaît ainsi, grâca à 
la conférence de l'ONU, un foi- 
sonnement culturel surprenant, 
dans une ambiance da ker- 
messe et de camaval. 


Au Musée d'art moderne, 
pas moins de huit expositions 
ont été organisées, où l'Ama- 
zonie est en vedette. Le sculp- 
teur et photographe d'origine 
polonaise, Frans Krajcberg, pré- 
senta «Les images du feu», 
une forêt de troncs calcinés sur 
fits de sable ou de charbon de 
bois, ainsi que de très belles et 


. o Un rapport parlementaire sur la biodiversité 
La préservation du patrimoine génétique 
en France devrait être mieux coordonnée 


respect des ressources naturelles. 
Ensuite celle de la pauvreté dans les 
Pays en joie de développement. 
pour qui le respect fiversité 

vivant ne peut être, dans les condi- 
tions actuelles, un problème de pre- 
mier plan. Ces pays ne pourront 
protèger leurs recours vivantes 
que si nous les aïdons à faire EUX 


mêmes un effort, en ayani loujours 
à l'esprit que l'inaction condamne- 
rait + terme notre espèce v. 
Constat de raison, connu et trop 
peu suivi d'effets. Sur près de 1,4 
million d'espèces décrites de façon 
formelle (360 000 plantes et micro- 
organismes, 990 000 invertébrés, 


45 000 vertébrés), le développe- : 


ment de la démographie et des 
activités humaines à engendré, en 
quelques décennies, une accéléra- 
fon Sans précédent du rythme des 
extinctions. Plus de la moitié de 
ces espèces vivent en effet dans les 
forêts tropicales humides, et ls 
vitesse actuelle de leur disparition, 
liée au déboisement intensit, est 
estimée mille à dix mille fois supé- 
nieure à celle des. grandes périodes 
géologiques d’eatinctions. : 
Dans le même temps, « l'impor- 
a je ressources Re 
de plus en plus évidente. 
Dosseuit M. Chevallier, avant de 
citer M. Thomas Eisner, professeur 
de biologie à l'université Cornell 
rs New-York), pour qui «le 
adiversisé a plus d'imagination 
que l'homme le plus imaginatifs. 
Ressource pour l’agriculture -bien 


sûr, mais aussi pour la médecine 
(plus de 40 % des médicaments 
rc de l'industrie pharmaceutique 
moderne possèdent comme matière 


au hasard la biodiversité 
de notre planète, c'est, à terme et 
de manière irréversible, «la capa- 
cité de nos sociétés à répondre à de 
nouveaux problèmes et à affronter 
de nouvelles conditions de vie» que 
l'on diminuera 


Un DEA de «systématicien 
moléculaire» 
Préserver, donc, à l'intérieur de 
parcs, de zo0$ ou de conserva- 
toires.. Mais préserver quoi? Pour 
déterminer les priorités, pour coor- 
donner les efforts à l'échelle mon- 
diale, encore faut-il connaitre les 
richesses de notre planète. Or l'iu- 
ventaire des espèces vivantes est 
loin d'être terminé. Et la science 
qui s'y consacre — la systématique 
— est défavorisée, en France 
comme dans La plupart des pays, 
par des cursus universitaires « de 
plus en plus axés sur la biologie 
moléculaire, qui bénéficie d'un 
incoñrestable effet de mode et d'une 
priorité certaine en matière de 
financementss, 


Compte tenu des faibles débou- 
chés actuels de la systématique tra- 
ditionnellé, M. Chevallier propose 
donc que soit organisé une fois 
tous les trois ans, au sein des uni- 





Folklore français 
et art amazonien 
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tragiques photos des dévasta- 
tions. Les travaux de Margaret 
Mead, qui a consacré sa vie à 
l'étude de la flore de certe 
région, trouvent place dans une 
salle avoïsinante. 

Patronné par le Goethe insti- 
tut, «L'art amazonien » ‘est le 
résukat d'un ambitieux travail 
d'artistes du monde entier 
conviés par l'institut culturel 
allemand à réaliser une œuvre 
au cours d’un séjour en Ama- 
zonie. Trente dessinateurs 
exposent des affiches sur le 
thème de l'écologie, et, dans 
l'un des pavillons du musée, 
une quinzaine d'Etats du Brésil 
montrent les travaux de leurs . 
artisans locaux dans un pro- 
gramme intitulé « Vive le peuple 
brésilien ». 


Dans la parc de Flamengo, le 
Forum global des organisations 
non gouvemementales accueille 
une foule grandissante, malgré 
un prix d'entrée relativement 
élevé. La plupart des specte- 
cles et expositions sont gra- 
tuits, exception faite des places 
pour l'unique «Concert pour la 
vie» de Ptacindo Domingo, 
dimanche soir, vendues l'équi- 
valent de 400 F, retransmis 
dans cent vingt pays. 


Les favelas 
sans illusions : 


Comme pour saluer une telle 
abondance, le climat a lui aussi 
chamboulé son programme. A 
la vaille de l'hiver austral qui 
s'installe le 21 juin, c'est un 
été chaud (35 ‘}, ensoleillé et 
sec, qui semble s'imposer. La 
sécurité ne pose pour l'instant 
pas de problème particulier. A 
tel point qua les indices de cri- 
mr ont diminué de près de 
14 


«Rio-de-Jeneiro, une ville du 
premier mondes, titre le Jomal 
do Brasil, mais dans sa favela 
de la Rocinhe, la plus grande 
d'Amérique latine, Maria Ofino 
ne sa fait pas d'illusions : 
«D'après ce que je vois à {a 
télévision, ils se préoccupent 
plus des fleurs, des arbres et 
des plantes que de.notre sort. 
Tout ce qui a été fait dans la 
ville, c'est pour le passage des 
grands de ce monde». 


DENIS HAUTIN-GUIRAUT 





versités scientifiques, un DEA de .— 


«systématicien moléculaire». Sou- 
lignant que la préservation de la 
richesse écologique de Ia France 
(65 % des espèces de vertébrés de 
l'Europe, près de 5 000 espèces de 


plantes supérieures) souffre «d'une . 


dissémination trop importante des 
responsabilités », il suggère égale- 
ment la création d'un Groupement 
d'intérêt public (GIP) sur les res- 
sources génétiques. 

Cette formule devrait offrir «le 
cadre juridique adéquat» pour 
fédérer les différents acteurs inter- 
venant dans ce domaine, estime" 
M. Chevallier. Qu'il s'agisse des 
institutions administratives (minis- 
tères de l'environnement, de l'agri 
culture ou de la recherche, collecti- 
vités locales), des établissements 
publics (INRA, CNRS, Muséum} 


ou des sociétés privées productrices * 


de semences, tous pourraient ainsi 
coordonner leurs efforts pour met- 


tre sur pied “une banque de don 


nées informauisées sur l'ensemble 
des collections constituées en 
Frances. M. Chevallier recom- 


mande par ailleurs que soit créée - 


œune taxe parafiscule en faveur de 
la préservation de la biodiversité». 
qui serait acquittée «lors de l'ins- 
cription des variëtés au catalogue 
oficiel des espèces el varibtés, et 
lors de la vente des graines en 
sachets destinées aux jardiniers». 


CATHERINE VINCENT 
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SOLIDARITÉ 


. Plus de soixante mille per- 
sonnes et sept cents associa- 
tions et organisations non gou- 
vernementales (ONG) ont 
participé, au Bourget, du ven- 
dredi 5 juin au dimanche de 
Pentecôte 7 juin, à un Forum 
-imtemational du développement, 


. appelé Terre d’avenir, à f‘initia- 


tive du Comité catholique contre 
la faim et pour le développe- 
ment (CCFD). M. Pierre Bérégo- 


. voy, ainsi que deux autres mem- 


bres du gouvernement 
Ue Monde daté 7-8 juin) et de 
nombreux évêques, ont visité 
cette manifestation destinée à 
remobiliser les Français sur les 
enjeux du développement du 
tiers-monde. 

* Pour un big-bang humain » : 
ces mots griffonnés par un enfant 
disaient, autant que les flots de 
décibels entendus pendant trois 
jours, combien la manifestation du 

fut une « vraie manif». On 
pouvait craindre de ce premier 
Forum international du développe- 
ment, appelé Terre d'avenir, qu’il 
ne tourne au concours d'exposants, 
au festival de charité-business ou 
de bons sentiments. Le risque était 
de «faire du Kouchner sans Kou- 
chner» ou une mini-conférence de 
Rio, dénonçant les agressions à la 
fois contre l'environnement et le 

ent. 

Terre d'avenir fut donc, au 
contraire, une vraie « manif » à 
l'ancienne, socio-culturelle et 
contestataire. Elle parcourait des 


‘rues imaginaires, mais aux noms 


symboliques — rue du Mahatma 
ST 
urail ue méro, Pl 
de Fate où d'Audrique Latine, de 
Pinde où d' ique lat 
Chine ou du Proche O nent, à ani- 
maient de discours, de vidéos, de 
concerts, de jeux et de débats dans 
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Réunies au Bourg et à linate du CD nr EL 
Plus de soixante mille personnes ont participé 
au premier Forum international du développement | 


tueux avec l'administration ou leur : 


une fièvre. ininterrompue de 
soizante-seize qui a attiré 
deux fois plus de monde que 
prévu. : 

Un stand israélien côtoie celui 
des Enfants du Liban. Des artisans 
d’Akhmin ou de Mokatram en 

€ exposent leurs travaux, à 
métres de militants anti- 
nucléaires du Pacifique. Comme 
dans un moulin à pri des pay- 
sans indiens ou brésiliens racontent 
inlassablement leurs luttes pour des 
bes tai ’ des 
le pays aral aident pour des 
efforts “alphabéisation et de for- 
mation, #seuls moyens de lutte 
contre l'intégrisme ». A un débat 
académique sur «Les nouveaux 
dragons de l'Asie» succède un 
meeting à l'africaine où Mgr de 
Souza, archevêque de Coïonou 
an mpple ses «frères» d'être 
élus ‘eux-mêmes » et fait un 


Mobilisation 
et compétence 


Cette Terre d'avenir ressemble à 
une tour de Babel. Elle tord le cou 
au lieu commun selon lequel le 
tiers-monde est un tout, rappelle 
que ses références sont aussi multi- 


Holzer, secrétaire général du 
CCFD, que wce n'est plus à nous 
de décider pour eux. 
. Ainsi, trente ans a, sa créa- 
tion par l , alors 
secoué par Jean XXII, père de 
Pacem in terris (1963). le Comité 
catholique contre la faim et pour le 
développement (CCFD) revient à 
ses sources, Dans un pays comme 
la France saturé de «tiers-mon- 
disme», capable de coups de cœur 
pour les cas d'urgence (catas- 
trophes naturelles, guerres, épidé- 
mies), mais démobilisé pour les 
causes à plus long terme comme 
celle du développement, il ne 

credo de 


craint pas de son 
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toujours : « L'urgence, c'est le déve- 
Joprement. > Ua discours Qarquel 

mn FEUX au É, 
indifférent ET ess mais 


aimant se réunir sur des «objet . 


tif», semblent adhérer spontané- 
ment. Beaucoup proposaient leurs 
LS 

ur un temps Plus 
Ë bénévolat. 


Maïs, outre la diversification 
considérable des situations, l'autre 
changement intervenu ‘depuis 
trente ans dans {a politique de 
coopération, c’est qu'à la ité 
se substitue peu à peu 


la compé- 
tence. Ou plutôt, dit M. Bernard . 


Husson, directeur d’Histoires de 

développement, il faut désormais 

devenir prlsoneh ei der rats 
et 

sionnels gardant un enthousiasme 

Militant». 

À. cet , le CCFD a eu Le 
mérite au d'éviter l'autocé- 
lébration. Il n'a cessé, au "contraire, 
d'expliquer aux représentants des 

avoirs publics - MM. Pierre 

1oy, Jack ministre de 
l'éducation nationale et de la 
culture, ministre 
de La coopération — puis des entre- 
prises, des organisations internatio- 
nales, des institutions financières et 
des collectivités [ocales que fe 
temps est fini où, en matière de 
et développement, cha- 
cun pent travailler seul dans son 
coin : 


Un érérement 
d'Eglise 


Les ONG, avec lesquelles le 
CCFD est fois en concurrence, 
voire en désaccord, ne sont pas 
tasensibles à un tel discours, 
comume l’ont.montré la pré 
Rony Braumann, président de 
Médecins sans fron et la créa- 
tion d'une fondation Terre d'ave- 
air, largement œcoménique. 
M. lui-même à lancé un 


port de La commission L 
Husson en sepionbre 199L (L), des 





questions entières demeurent, (3 4 le D Eau de Fa ï 
financiers de l'Eat aux ONG, les membre de l'Assodia 
moyens de leur formation techni- satslques de chiee ‘ Re 
de la «capitalisations de leurs noise pour la compi ion interuatio- 
Epériences, leurs rapports tumal- mien‘ . | 
REPERES 
UCA graphie des principales sources de’ 
An ['da 912 8 3 000 ang lé 
angstrôms). 
M. Jacques Dufresne diera oneue, dans le détail, ie 
nouveau présiden rayÿormement émis par certaines 
de la FC t étoiles, pour préciser las proces- 


La Fédération des consaïls de 
parents d'éRves des écoles publ- 
ques (FCPE) a &u, dimanche 7 juin 
8 l'occasion de son congrès qui sa 
tient à Dijon jusqu'au 8 juin, un 
nouveau président, M. Jacques 
Dufresne. I! remplace M. Jean- 
Pierre Milles, qui était à la tête de 
la FCPE depuis 1986. 

Agé de quarante-deux ans et 
universitaire à Lille, M. Dufresne 


de la FCPE. Déclarant s'inscrire 
«dans la continuité», le nouveau 
président a rappalé, lundi 8 juin, 
les grandes orientations de la 
Fédération : défense du service 
public et de la laïcité, rénovation et 
démocratisation de l'école. 


Un satellite scientifique baptisé 
Extreme Ultraviolet Explorer (EUE) 
a été lancé de Cap Canaveral, 
dimanche 7 juin, par une fusée 
Delta. D'un coût de 214 millions 
de dollars {1,2 milierd de francs) 
et d'un poids de 3 600 kg, cet 
engin a pour mission d'étudier les 
rayons uitreviolsts émis par diffé- 


‘rents composants de l'univers, 


dont le méjeure partie, stoppée par 
l'atmosphère terrestre, ne peut 
être étudiée depuis te sol. 

Durant les six premiers mols de 
sa mission, le satelite, équipé de 
quatre puissants téléscopes, son- 


:dera le ciel afin d'établir une carto- 


SOCIÉTÉ 


…_ IDÉFENSE 


participation 4 la définition d’une 
Polti de coopération. : 
La menifation du CCD an 
Bourget " : remi 
dans l'Église de France. Hier Eraîné 
dans La boue = et jusque devant les 
tribunaux — par la presse de droite 
pour des liens supposés avec des 


marxistes du tiers-monde, : |’ 


ment suspecté par plusieurs 
LES, le Comité catholique con- 


tre Ja faim est redevenu, conformé- - 


2). Tous les ser- 


vices et mouvements d'action | 


catholique’ ou missionnaires de 
l'Eglise de France s'étaienit donné 
rendez-vous ° au Bourget. 
Mgr Duval, président de la confé- 
rence 


, le cardinal Lusti-. 


êque de Paris, une treu- 


ger, archevêque : € 
taine d'évêques français et |. 
‘étrangers (3} out manifesté afficiel- 
tement leur soutien à un organisme 
qui a toujours su évoluer à temps. - 
Présidant, le dimanche de: 


Pentecôte, devant plus de quinze 


mille fidèles, une liturgie colorée . 


par des chorales latino-américaines, 


ippine, cinghalaïse et j 
Re Etchegaray, président 
du conseil pontifical Justice et Paix 


pour le véloppement soit redeve- 
nue une priorité de l'Eglise de 
France avait de quoi remettre du 
baume ‘au cœur des militants, * 


x IEve- 
loppement rouge des tante des 
nistères affaires des 
fa 1 coopération, au que des 


‘ até contre ‘1e faiin et pour le | ci 
afaopfenen est, depais sa création, :|' 
" de vingt-sept mouvements et 


services d'Eglise, : 


sus physiques, chimiques et 
nucléaires dont elles sont la siège. . 
— {AFP, UPI} 


FAITS DIVERS 


où résident ses parents, Marie’ 
avait été recugillia par une per- 
sonne Bgés. Une jeune femmë 
“s'était alors présentée, affirmant 
que son mari était policier, et avait 
emmené la filette dans son appar- 
tement. Le couple n'a prévenu 
l'hôtel de police que das la mati- 


Selon le chef du service de Le 
polite judiciaire, M. Michel Quillé, 
l jeune femme, frustrés de mater- 
sité après une séria da fausses 
couches, Connaitrait des troubles 
psychologiques. Le couple, piacé 
en garde à vus, devait être pré- 
senté lundi 8 juin au parquet de 
Granoble, qui a ouvert une infor- 
mation judiciaire pour enlèvement 
et séquestraion d'enfant. - {Ds 
nôtre bureau régional.) 
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‘| tants ct, en 








(le Monde des 4, 1213 et- 
30 avril) que Thomson, en associe 





e Ne hu BU 6 
La: Chanbre des représentants met des conditions 
Fe. au raebit de LU par Thomson: - 








-& demandé, dans le cadre de l'exa- 


.-men du. budget -de la défense, à 
* M. Bush de s'opposer à toute reprise, 
“par une. société étrangère, d'une 


fine aux Etats-Unis si cela devait 


”entraîn risque important de 

. détoumesent : de technologie» de 
ir. Favis da Pentgone 
‘Pour.sa.part, le Pentagone a fait - 


savoir aù Congrès que La vente de 
LTV ne sera autonisée que Si Thom 
son-CSF renonce à tout contrôte 
déreit de gestion de sa Bliale et passe 


.-par le système américain dit de 


-«voting rrusts. Ce procédé 


F2 Deus le de Fran 
Les Britanniques et les Haliens 


participeront à la-manœuvre « Farfadet» 


, qui , 
19 juin, douze mille soldats äi 
talens d espagnols. « Farfadet 92» 
aura Heu dans-le sud:de la France, 


.danis une zone délinuitée par la Sar- - 
Baléares: et - - lienne représentée à «Farfadet» 





” {Moselle}, pour avoir frappé un : 
enseignant dans l'enceinte du col. 


lycée Julie-Daubie de Rombas 
(Moselle). L'un des ga avait 
fait irruption dans la c pour 
frapper lé professeu 


notes infligées par l'enscignant. Ce 
dernier, qui a Pénéfcié arrêt 
œ dev ne journée, a porté 

inte, de même que le proviseur 
ide l'établissement, RON 
o La pollution chasse Les habitants 
du centre d'Athènes, — Sclon une 
étude réalisée à la demande de la 
municipalité, es effets de la pol- 


‘fution at — essentielle 
ment de ES automo- : 


bile - sont en train de modifier la 
composition de la population 


d'Athènes. En vingt ans le centre- . 


ville a perdu la moitié de scs habi- 
sept ans, fes touristes 
eux-mêmes ont réduit leur séjour 
des en Er mas RE 
tre a été occupé par des ‘im: 

d'Europe de l'Est et d'Asie qui y 


| ont de véritables ghcttos. La 


municipalité d'Athèics (3 millions 
d'habitants avec la banlieuc} 
de l'élaboration d' 


une «ste - 


tégic nationale» pour sauver la 
capitale. - f4AFP.) 

o Meurtre d'ux appelé à Argen- 
teuil vardOie. — Un appelé de 
‘dix-neuf ans, Abdcihani Zigh, cat 
mort après avoir été poignardé à 
l'abdomen, dans la‘soirée du ven- 
dredi 5 juin devant la basilique 


-Saint-Dénis à Argenteuil ( 


d'Oise). Son meurtrier présumé, 
Pascal Chenaux, vingt-scpt ans, a 
été incarcéré. Scion La police ci la 
municipalité qui écartent La thèse 
‘du crime raciste, la victime aurait 
proposé du haschisch à Pascal Cho- 
naux, consommateur occasionnel, 
“et la transaction aurait mal tourné, 
Les amis de là victime démentent 
ceuc version. Samedi soir, cent 
cinquante jeunes sc sont Hs sur 
le liou du meurtre pour observer 


une minute de silence. Dimanche . 


1. juin ‘ils. étaient encore une 


p x pendarit que - 
l'autre faisait le guet. C'est La jeune -- 
- file qui avait commandité l'agres- 
- ion pour se venger des mauvaises. 


de la Force. d'action rapide (FAR} 
française. L'intérêt de la manœuvre 
est toutefois que, pour la première 
fois, la FAR, créée en 1983, va 
devoir travailler avec la force ita- 
tienne d'intervention rapide qui a été” 
constituée en 1986 et qui est com- 
mandée, depuis 1990, par le général 
de division Rossi. Cette unité ita- 


aligne une brigade parachutiste, un 
‘bataillon mécanisé, un groupe d'esca- 


6 “d'hélicoptères. et un groupe 






soixantaine à manifester pour pro- 
tester contre ce « meurtre raciste » 
ct réclamer justice. . ‘ 
on, Accident d'arion à la frontière 
pasaméo-colombienne. = Un Bocing 
737 de la Compagnie paraméenne 
.d'aviation (COPA) transportant 
quarante-sept personnes s'est 
écrasé, dans la nuit du samedi 
6 juin au dimaache.7 juin, à la 
frontière. panaméo-colombienne. 
Les autorités panaméennes ont 
écarté toute possibilité de retrouver 
des survivants, L'appareil, qui 


eo Attentat à l'explosif dans le 
deuxième ‘arroudissement de Mar- 
seille, — L'explosion d’une 
de plastic de 500 grammes a fait 
des dimanche 7 juin, dans 
un bâtiment du deuxième arrondis- 
sement .de Marseille, qui abrite 
phisieurs .entreprises travaillant 
avoc les sociétés maritimes du port. 
* Deux véhicules ont été détruits et 
un autobus a ét£ endommagé par 


l'explosion. Trois passants ont été * 


Kgèrement blessés par des éclats de 
verre. L'attentat n'avait pas été 
rovendiqué, lundi $ juin en fn de 
matinée, mais les enquêteurs peu- 


chent. pour une action de Ll'ex- . 
FENC. ee | 


a Nouvelle manifestation anti-TGV 
dans la Drôme. — Pour protester 
-Contre Le tracé du TGV Sud-Est 
dans la Drôme, près de deux cents 
-Personnes ont à nouveau bloqué les 
trains.cn gare de Pierrelatte, 
samedi 6 juin. La mani- 
festation a cnträîné des retards 
d'une à deux heures, mais n’a 
De foi & aucun autre incident. 
+ M. Jean Mouton, président (UDF) 
du conseil général de la Drôme, 
s’est engagé, pour la première fois, 


à porter l'affaire devant l'assemblée - 


“départementale. dès-le fin:du mois 
de juin. sx à FF 
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Jim Courier récidive 


sans émotion 


Les champions des Intematio- incontestablement un imperator. AE 


naux de Frähce 1992 sont les 
mêmes qu’en 1991: Monica 


‘ Seles et Jim Courier, deux 


joueurs formés au tennis-com- 
mando par l'entrainsur Nick Bot- 
lettieri. Mais au terme d'une 
quinzaine détrempée, il à fallu 
samedi 6 juin à la Yougoslave 
trois quarts d'heure de plus qu'à 
l'Américain dimanche 7 juin 
pour venir à bout de son adver- 


saire : à bout d’émations, Staff 


Graf ne s’est inclinée que dans 
la troisième manche, alors qu'à 
bout de nerfs, Petr Korda n'a 
vraiment résisté que pendant le 
premier set. C'est la troisième 
victoire consécutive de Monica 
Seles qui égale porte d'Auteuil 
les performances de l'Améri- 
caine Helen Wills (1928-1930) 
et l’Allemande Hilde Serling 
(1935-1937); Pour sà part, Jim 
Courier a. réussi le doublé 
comme Ivan. Lendl - en 
1986-1987. Ces succès ont rap- 
porté 2 680 000 F à Jim Courier 


* et 2470 000 F à Monica Seles. 


Exception faite &æh fabuleuse 


épopée du Vengeur masqué -. 


comme on appelle désormais la 
résurrection d'Henri Leconte squs 
les marronniers de la porte d'Au- 
teuil — le tournoi s'est déroulé 
comme un anti c’est-à-dire 


sans hasard, ni coup du destin, du 


moins d'occasions de contester le 
souverain. L'édition 1992 de 
Roland-Garros a été la chronique 
d'une victoire annoncée, a ballade 
mortelle du roi-chasseur poursui- 


vant son petit train-train, La ran-. 
donnée 


d'un tueur, «serial killer» 

sans haine, ni chagrin, 7” 
Aïasi Rolan en inscri- 
vant pour la deuxième fois le nom 


de Jim Courier #r.son trophée, 


it uñe nouvelle généra-" 





tion du tennis: un style propre à - 
sance coûtre rien ne sem. 
ble résister, une mécanique huilée , À 


abattant un jeu dont. l'efficacité ne 
servirait qu'à écraser. Ainsi le tour- 


. noi s'est terminé comme il.s-com- . 


mencé : avec l'assurance que per- 
sonne au monde ne pourrait 


remettre en. question Courier et . 
son inaltérable autorité, personne : 


si-ce n'est une créature qu'il fau- 
drait inventer. à l'image de cet 
Américain survitaminé, à savoir le 
mélange d’un mental d'acier, une 
précision numérisée, la force et la 
crispation d’un guerrier. + 
Roland-Garros s'est empressé de 
se débarrasser des vieux : 
qui l'avaient fait vibrer..Les dino- 
saures - Mc Enroe, Connors, Lendl 
— se sont ensablès dans la poussière 
de brique pilés, signant Là leurs 
dernières empreintes d'artistes et 
des déclarations aux journalistes 
pposés.. Ces derniers ne 
sont-ils pas suspectés, à leurs yeux, 


‘de manquer de charisme, de jouer 


sans émotion, et surtout de ne rien 


+ inventer, sinon ce jeu à la violence 
él à comme bonjour. s'il ‘ 


ne fallait tout de même savoir la 
maîtriser et l’encadrer toujours aux 
‘limites d'un court? 


style mécanisé 


Tapant fort, toujours plus fort, 
mais tapant juste, loin des sophisti- 
cations et des interrogations, Jim 
Courier a avancé, tout au long du 
tourmoi, comme un bulidozer que 
rien ne pouvait tourmenter. Ne 
concédant qu'un seul set au Croate 
{vanisevic, il a fait de chacun de 
ses un non-événement, Un 
élément d'une série de victoires 
planifiées, Pessentiel étant non pas 
de gagner - puisque. là-dessus 1 


doute ne pouvait planer — Mais 


de jouer vite, de ne pas se fatiguer 
te rester frais», précisait-il aux 
conférences de presse.  . 


Américain: qui avait pourtant 
L'Amériçain, q cles : 


l'un des tableaux les plus 


satisfait d'avoir pu réaliser 55 

objectifs? poursuivant ‘son 

entrainement après Les maîches, 
t sa course au 


e u'a-t-on dit sur son aspect 
des. ce style mécanisé, cette 


? Lorsqu'il Et. 
[sur un court, Jim Courier est. 


Cet ancien joueur de base-ball — 


4,85 mètre, 80 kilos — a des allures: 


de Técminator, one cadence et une 
äutomaticité tirée de la science-fic- 
tion. Est-ce à cause de ce visage 


invariablement dissimulé sous one . 


casquette, de cette silhouette 
blañche seulptée comme la statue 
de l'idéal musclé ou de ce rythme 
de locomotive, répétant toujours 
plus vite son mouvement de mon- 
tée en puissance ? Toujours est-il 


“que cet adepte du power game pra. 


tique son tennis de boxeur tout en 
diffusant l'impression: étrange 
d’être absent du spectacle. On ne 
regarde pas jouer Courier, on 
regarde celui contre qui il joue. 


| “Courier ne semble pes être là; il 
semble d'ailleurs ètre coupé de 


tout, de son adversaire, du public 


et des états d’Ame. Courier n'offre .| : 


de lui qu'une image, celle d'un 


éclair présent sur toutes les balles,” 


une énergie qui ne demande qu’à 
se déployer pour foudroyer. Voir 
Courier, c’est.un peu se retrouver 
devant une télé. L'enfant de Flo- 


ride, élevé à ombre d'une usine |. Ja 


d'oranges pressées 


comme dress le fait |: 
: qu’on dise de lui. qu’il «joue 


comme une. machine». Peut-être 


Depuis, l'élève de Nick Bollet- | |‘ 
ieri a ‘rencontré José Higueras,. 


Maigre. consolation pour l'atta- 
quant Tchèque d'avoir su dicéer .sa 


loi et dessiner Les échanges, alter- 


facilement que le jeune homme, 
peu habitué aux honneurs du 
Grand Chelem, s’est petit à petit 
laissé. effrayer. par l'enjeu. de la 
finale, malgré les encouragements 





du court central 


jeu, tout marchait Sauf mon corps». 





que. 





‘ques mots en ft 
cusant de #parier 


ich jole ». Son regard estl 
pr ge je Wimbledon. Le 


Menant au début du none 
set, Korda aurait pu profiter d'un 
break à 2-1, mais il s’est aussitôt 
fait croquer. «A ce moment-là 
j'étais plein d'émotion, je me sen- 
tais raide comme un morceau de 
bois; je n'arrive pas à expliquer ce 
qui se passall, je ne parvenais plus 
à attaquer comme je voulais. Ma 
main se crispait sur le manche de 
ma raquetie, j'essayais de varier le 


| d'avoir adopté la bonne tactique 
sens ea avoir eu Fétoffe psycholo- 


cu au point de mulliplier d'in- 
croyables doubles fautes de service, 


È 
fs 
ie 
8 




















__ SPORTS_ 
TENNIS : les Internationaux de France 
. Monica Seles frappe trois fois 


elle des adversairés KO, elle 
court derrière une troisième vic- 
toire consécutive porte d'Auteuil. 
Steffi Graf, elle, en a fi avec ses 
ennuis sonnels. Elle espère 
renousr à Paris avec la victoire en 
tournoi du grand chelem qui la 
fuit depuis Wimbledon en 1991. 
Et la finale sera magnifique. 
Près de trois heures après, le 
public sortira les jambes en 
coton, aussi brisé que les deux 
adversaires, les neris usés par un 
match-thriller qui n'a dévoilé le 
nom de l'assassin. et celui de la 
victime qu'à la dernière minute. 


Force 
de caractère 


Quel souvenir gardera-t-on de 
cet affrontement? La combativité 
de Steffi Graf, décidément spé- 
cialiste des retournements de 
situation cette année. Menée un 
set à zéro au bout d'une petite 
demi-heure, l’Allemande s'est 
bagerrée pour empocher {a 
deuxième manche. Ou l'ultime 
miers réunis, -où dix-huit jeux 
auront été indispensables pour 


départager deux joueuses qui 
-semblaient irémédiab) 


lement liées 
à la victoire comme des sœurs 
sismoises ennemies. 


LATE 
D'Un Coup 


D 


Baguet 


AE 





poux l'acrar d'un biller en 


La + L'Amour Du Métier Nous Donne Des Ailes” 
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Souvenir d'un combat déses- 
péré, aussi, rythmé par les vocs- 
lises de Monica Seles, ses coups 
de plus en plus violents, son 
inlassable capacité à renvoyer les 
coups droits de son adversaire 
quand celle-ci les pensait défini- 
tifs. Le poing hargneux de Steff 
Graf ponctuant le sauvetage des 

premières balles de match 
à 5 jeux à 3, entamant le mara- 
thon de la fin de la troisième 
manche. Ces dix derniers jeux, 
enfin, où l'espoir capricieux de ta 
victoire caressera tantôt l'une, 
tantêt l'autre, au-delà des nerfs, 
au-delà de {a résistance : «Ce 
match est certainement la ren- 
contre la plus riche en émotions 
et ls plus serrée que j'ai vécue, 
explique Monica Seles. Ja ne 
pensais pas aller aussi loin. Dans 


donner tout ce que l'on a.» 


La numéro un mondiais doit en 
effet sa troisième victoire à 
Roland-Garros à sa force de 
caractère. Maimenée en hui- 
tièmes de finale par la Japonaise 
Akiko Kijimuta ou en demi-finale 
par Gabriela Sabatini, Monica 
Seles a su arracher la victoire, 
frappant et attaquant toujours. 
Aujourd'hui, en cette fin de troi- 
sième set, la Y: semble 
à la dérive, épuisée, quand Steffi 









































Graf — eathlère idéales, dira son 
adversaire — reste fraîcha, les 
cheveux à peine désordonnés par 
le bataille. 


Monica Seles a couru, rattrapé, : 


cogné, cherchant ses dernières 
ressources dans un caïin Secret 
qu'elle-même ne doit pas 
connaître. Dégoûtée par cette 
ténacité, Staff Graf, oppressée, 
perd le match toute seule, trop 
énervée, lächant ses coups droits 
dans le filet ou ses volées de 
révers derrière le ligne de fond de 
court. « Même si elle est très fati- 
guée, Monica Seles continue à 
attaquer, c'est une grande qua- 
tés, explique-t-alle. 


S'il fut aussi émouvant et sen- 
sible, le match fut moins specta- 
culaire que la finale de 1985, les 
deux droitières passant le plus 
clair de leur temps au fond du 
court, comme si Steffi Graf, 
mejestueuse à la volée, avait 
peur de Monica Seles. Mais 
quelle apothéose pour la taumoi 
féminin! Après une première 
semaine anémique, les dames 
ont fait battre les cœurs quand 
les messieurs offraient un tourmoi 
plus terne, au tennis plus asep- 
tisé. Le tennis féminin est devenu 
émotion. 


BÉNÉDICTE MATHIEU 


Nouveau Paris-Orlando Non-Stop: 
3500F"AR. 


Achetez Un Billet Classe 
Affaires Et Delta Offre 50% 
De Réduction À La Personne 


Qui Vous Accompagne* 


Depuis le 5 juin, Ia magie s'est 
empatée de la Floride. 

Delta Air Lines a profite du bon 
augure des fées pour ouvrir cè jour-là le 
premier vol non-stop Paris-Orlando, Ce 
vol esr assuré 4 jours par semaine er vous 
rapproche plus que jamais du rève et des 
nombreuses aventures qu'offre La Floride. 

Quoi de plus narurel de la part de la 
compagnie officielle de Wal Disney World® ? 
Car, Delra Air Lines offre plus de vols 
vers plus de destinations en Floride que 
n'importe quelle autre compagnie aérienne. 

Alors, quelle que soit l'avenrure qui vous 
attire vers “l'Ecat du Soleil”, Delta Air Lines 
$ VOUS y emmène COMME par Magie en 
un voyage aussi simple qu’agréable. 

Pour plus d'informations, contactez 
votre agent de voyage ou appelez 
Delta Air Lines à Paris au 47. 68.92.92 
ou à Nice au 05.35.40-80. La magie 
* s'occupe du reste. 





Villes de Floride desservies por 

Delta Air Lines: Clearwater, Daytona 
Beach, Ft LauderdalciHollywood, Ft Myers, 
Gainesrille, Jacksonville, Melbourne, 

4 Miami, Orlando, Panama City, Pensacola, 
SarasotalBradenton, Tallahasser, 
TampalSt Petersburg, West Palm Beach. 


22 Spronoen val de ini an 30 juin 1292. Lé noue dir *hfcror art de 21 jui 1992 pour l'achat don ble ee coononmique ait e20 rit 1992 
” msi se faire. rs Fédoenog sonok à de condiions parties de venise deransport. © Ds Air Line 1992. 
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Le dernier tour de Serge Blanco 


Le Rugby Club toulonnais a 
la finala du centenaire du 


championnat de France en bat- 
tant 19-14 le Biarritz olympique, 
emmené par Serge Blanco, 
samedi 6 juin au Parc des 
Princes. Les Toulonnais se sont 
imposés au terme d’une jolie 
rencontre, grâce notamment à 
un essai de Repon, deux drops 
de Defaigue et un de Hueber, 
contre deux essais des Biarrots, 
par Gouloumet et Hontas. Pour 
Sa quatrième finale en sept 
années, Toulon a ainsi obtenu le 
troisième titre de son histoire. 
Au bout des bras de Serge 
Blanco, le bouclier de Brennus 
aurait ressemblé à l'ultime trait de 
génie d’un joueur d'exception. 
Une pirouette du destin, aussi 
. imprévue que ses relances balle en 
main qui savaient faire basculer le 
sort d'une partie en quelques 
secondes, de préférence les der- 


RUGBY : Toulon champion de France 


Lee Samedi soir, le capitaine ° 


iarrot a dû se contenter de Ja 
plus longne et de ja plus applaudie 
des courses de sa carrière : un tour 
d'honneur, sur le térrain de ses 


gaploits tricolores. Le cœur de . 


, mais ses mains 
étaient vides. Le trophée tant 
désiré était brandi par d'autres. 


Dans les mains d'Eric Champ, 
k premier capitaine de lire à 


le recevoir en costume, 
porté un “bellon (1), %e "bouclier 
s'était transformé en bonne bia- 
gue. La fine plaisanterie de quel- 
ques potac taches et de vieux bris- 
cards, Rails au bout d’une saison 
catastrophique pour subtiliser La 
Fos des des cent ans du champion 
; mas français, _. nez et à ue 
Pude de ses 
Le tour était Pébé. Avaur D le 
coup d'envoi, les Toulonnais 
n'avaient-ils pas remis à Serge 
Blanco un petit olivier de leur 
contrée? Un arbre, c'était bien le 
moins qu'ils pouvaient lui offrir, 
alors qu'ils s'apprétaient à prendre 
leurs aises dans son jardin frvori 


VOILE 


Départ de la Transat anglaise 
en solitaire 


Près de 400 embarcations 
om salué dimanche 7 juin les 67 
bateaux de la Transat angisise 
en solitaire qui ont pris le départ 
de Plymouth (Grande-Bretagne) 
pour Newport sur la côte Est 
das Etats-Unis, une épreuve de 


2 800 milles {5 185km). Loïck . 


, SU |, a coupé 
en premier la ligne de départ 
suivi de Philippe Poupon, sur 
Fieury-Michon-XI, vainqueur de 
l'édition précédente, an 1988, 
et détenteur du record de la 
course an dix jours et neuf 
heures. 


F ace le départ, le premier duel 
cette transat a promis une 
r80 MOUVEMENT. Le Fran- 


gais Laurent Bourgnon sur Pri- 
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| qos Oui vous 


magaz est en effet venu se fau- . 
filer parmi les deux multicoques, 
prenant la tête au bout de quel- 


favorites de l'épreuve à bord de 
Piarre- ie, a été parmi les der- 
niers concurrents à la barre des 
multicoques à couper la ligne de 
départ. «Je ne prendrai aucun 
risque inutile de collision au 
moment e départ. J'ai des 


‘centaines de miles devant moi 


pour passer 

xpliqué. Sur les monocaques, 
le skipper de Cacolec-d'Aqui- 
rain, ves Parler, devançait 
Pernee de Broc sur Groupe 
LG. 





969-1982} 
1e {1985-1991} 





GESSAIS LIBRES 







ar des Feuphorie des ves- 
tiaires, les rs toulonnais 
rigient d'autant plus volontiers 
qu'ils n'avaient pas volé C succès 
revenait 


de droit à un autre 


liens, ils l'avaient mérité. Le 
Parc des Princes — supporters 
et noir exceptés — n'avait L 


bles Pagirait 
humains, n 

Elle Pat ns devant Pen 

vie, la puissance et noir. 

Biérritz venait de l'un de 

ses points pe Le reste ne fut 


plus qu'affure de de patience toulan- -Rouvedu récit, 
re “départ de leur 


L'après 
Daniel Herrero 
Les joueurs varois avaient eu la 


délicatesse d'accorder à Blanco le” 


vestiaire habituel de l’équipe de 
France. C send 


‘rance, Comme pour s 
tour ui l'ils allaient iui jouer, ils 
eurent la courtoisie de laisser le 
dote planer une mi-temps, d'ac- 
corder à l’artière le droit de briller 
de ses derniers feux, Ce fut une 


pale de rapine, mal dégagée par . 


Toulonnais, que Blanco trans. 


f en Or, les 
M ue ana PR dm 
percées légendaires." à 


Ce fut surtout le de: 
rs jusqu'aux ailes, où 


voir le recordman essais = 


: où de re “Yan Detai 










Le nr et Ë mi 
jte sur les chaines publiques 


Weak-erid- sportif pou F Hervé gentine en - 1992, de l'Australie 
Bourges: : La Préside - én' 1993 ot de ja Nouvelle-Zé- 
d’Antenrie 2 et FRS a profité. fade en 1994. . 


































exploits passés, Celle qu’il a trans- samedi. 6 juin de la finale du. - “Dimanche Hervé ‘Bourges était 

É Us 7. Tes | pour signer : _ ] es -à Rotend-Garros où a signé 
DK a : 

À chavirer de banheur le stade * | fronçaise Ge. neo En pire | yep 

de Maine Le Déoe veut d'is. : ne Je TOP | <ant sur la retransmission. des 


. ntemstionaux de . France .et de 
É N l'Open de Paris à Bercy. Lo ser- 
Tan Comet ice. publié a acquis les droits 
de France. Cet accord concéme ..' des ‘intemationsux de Grande- 
ement les tournées étran- 

dans le pays : les visites 

frique e-du Sud et de l’Ar- 






crire au pied ses derniers points 
mi Parc des : Pinces Le j 








ion. asæoir déoitivement Las LA 
riorité. 


«Nous n'avons jamais. pi pren- 
dre l'ascendant, pouvait regretter 
Serge .Bfanco. Pouriant nous 

n'étions pas Venus pour nous 

lle. aporhéose, 
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Choisir 
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sa sortle. De toute manière, avec|. 

a EN heu out : 
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je marque un essai .et nous nous 
rites France 
sans avoir trop 0Sé ÿ rêver.» Aux 

câtés de l'arrière Patrick Teisseire 
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jeu toulonnais. Désormais le. 
ne reste plus frleusenient: 
confiné dans. les parages des 
regroupements, où: le troisième 
À ic Melvillé, force de La, 
importée d' du Sud, 


continue à régner. Samedi soir, à É 
le 
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culot cs jeunes jauears restem- 
un hommage au talent de 
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«ll fallait que nous ie bien 
pour que personne ne vienne nous 
reprocher d'avoir volé son titre a Ë 


| Blancos. reconnaissait Patri 
Teisseire. 


n ajoutant leur 


1 ‘ madière’aux exploits dé l'arrière 
"basque, les Ti 
















Re = Do Le 
loi éternelle 
de la danse 


oulonnais venaient de 
réussir un autre miracle. Faire |. 
tel l'epacs d’une Se reBegatre 
: " nc. d’un cham- 
nat bs reflet d’une: 
isse générale du. niveau du |: 
En français... ; 
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- le 17 juin à un avion: : 
mine eubidrale at: vous, Pouve ‘voler 
“eine de -Paris, 23, die Je 1. seu dans. 3 mois 1. 
George-V. La’ soprano noire J0' Le vos prfvez surrout plu de Ce pa 
- Ann Pickens, le Gospel Chords, le || Dés esvoir Us rc plan 
” pianiste Richard ‘Bachaad, les || ». #3 18 cœur vous en 


usieurs solistes - 
ins et suisses participeront à" 
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MUSIQUES 






Ainsi. ces messieurs des 
Canons & Roses sont bien venus, 
| Je 6 juin, à l'ieure dite, sur la . 

os de fi V 


euraït eu d . b _. ar 
Ë les gros bras et du 
[service d'ordre musclé. On netes 
a Pas vus, preuve d'un travail 
bien fait sans doute, 


.Un public très jeune, charmant, 
. P88 trop nombreux, dans les qua- 
ranté mille petits pirates, 2 
. attendu sagement l'arrivée des 
hommes dangereux qui à 20 h 5 
pétames {pour cause de retrans- 
mission télé via satellite), ont 
tenté de ieur faire une grossa 
‘ peur. Axd Rose en veste et short 
cycliste moulant, de plus en plus 
court, soit dit entre nous, a atts- - 
qué par ‘It's s0 .Essy. et 
M.Brownstone. | 


noire tignassé, solide comme le Pour le sulfureux Bad Obses- 
sion, M: Rose 5 revêtu un petit 
ensemble rouge vif dans lequel à 
s'est bien: tortifé . H saute aussi 
aisément d'un ampli, que d'une 
passereïle haute d'un mètre. Il.se 
lance volontiers en vrille sur-un 
pied et dispose de plusieurs 


martyrisés. Au de montalt des 

tentes l'äpre fumée du. m as 

- que l'on retourne, Au ciel 

et pâle comme dans un tableau 
Nicolas 


a Fe mate deb at 
«Urgence», au risque 
de Pmanimité | 


Uné compilbion contre le sids, 
entre consenius el conformisme 




























































Réaliié avec lintéotios press + 
d'aider l'Institut. Pasteur. dans F7 ar np mg ue 
réchére, conte je de ke Fiaimuculé barré de rouge pour 


ction rique du: contenu) ; 


matt Une des versions | T3 
Fu pue de jéteds à es ge dans le livret es ti fente 
se le, -riche de toutes les 


pes, Chanteurs ou. chanteuses 
Front au nombre de vingt-six et les iaroations bi — cest 
absents plus noinbreux que les | Si-rate! = sur ce qui l'a précédé, 
Router Big sfr Garros | pre, trie Re an ré et pomoneei 
d'Alain Bashung à Sylvie Vartan | quand il aborde le délicat sujet du 
eu passant par  néoclacissine revu par ako- 
h£E ER Hdman,. tous se sont | vitch dans ce remake Fou 
° l'expérience : enregistrer. du Clavier bien 1 : 
une Cri. d'amour avec des | le tout corsé par une prise de son 


restreints, généralement 
quelques instruments acoustiques. 


Si l'on ne peut se livrer à l'exer- . an, qui di ner.le piano 
cice imbiul de la critique à en Uae CM eine ane 
l'égard d'un comme celni-ci, Es de plus sa si ité d’éditeur 


Je résultat appelle toutefois quel 
es remarques. De. l'ouverture 
aladie d'amour, fais Pier Re 
emfort) au finale 

Syivie_-Vartan), 

gence est RS ne pesante, ab 

raire parfois. Le titre de la compi- 


part entière, 


que 


som objectif étaient ou mème culotté, ÉSEN 


non ment clairs pOue ne pas en ‘ment de ce dernier album, prévu 

nr ER atos anus avec naguère à Gaveau, avait &é 

Red. Hot and Blue (7), la compils- | nié). 

tion qui réunissait l'élite anglo- 

phone du Here et de.la as Co 
autour chansons de B 

Por. AE d’une fes artisti- 


Son des a Cale 

ête Fanour au 
Drm 

le son 

{« red hot ») et l'absence (« blue »), 
quand l'ambition d’Urgence est 
avant tout utilitaire, èt clairs la 
volonté d'unanimité et le souci 
d'éviter les controverses afin de 
réunir le plus d'argent possible. 
Paradoxalement. logiquement, ce 
sont les chansons les plus strates, 


Jarrett a décidé de 
dans les yeux ces. 24 Préludes et 
fugues. \f a fait table rase d’une 
tradition transmise, en. trois EE 


gistrements successifs, 

niste - Tatiana NinsRieva — qu … qui 
avait créé l'œuvre et avait 
conseillée par Chostakovitch 

férer le vieil enregistrement chez 
Ariola, dénichable en importation 
ou, à défaut, les plus récents 

V ED Hiperiont ar 
ques» aux 3 n). : 
- soviétique» s'entend dès la 


. pire à La façon dont Jarrett 
donne le temps-au temps. pour 


celles qui régar rdent le sida en nitter définitivement les riva 
les titres d'Etienne Daho, Un le l'expressionnisme ét aborder 
M. ent leur bai. ceux de l' inédorité sans apprèts. 


Tont ce Nikolaieva, rap- 
-pelait - À Ghosatoyien que Ton 
connaît, théâtralisé, distancié et 
Fate est ici gommé au profit 
‘ment pianistique for- 


THOMAS SOTINEL 


11) à disque compact Vin. 
7 {2} 3 disque compéet 











o Un one contre la — De 
breux artistes am - 
mis au sein de Hallelujah Gospel, | | 


Z publicité) - 
À Vous rêvez de. 











later. 








Enfants de Pan, le compositeur | 
Casi Riley, plusieurs améri 


cette soirée donnée au profit 





. Ad Rose : une voir inquiet changoante 






comme l'affectionne * 





discégral ique: 
gesb e “. suivre son cr à ] 


ec doit: 


La distance avec 1e « modèle | 


“elle ir Sa fini 


Guns n° Roses : le “danger est passé 





podiums où il peut se camper; 
une jambe en appui, ls mollet nu, 


- avec quelque arrogence. Du 


réste, sa Voix si singulière, 


comme son compère Slash est 


‘cené, au seul profit de Ja clarté 
polyphonique et du pur énoncé. 
Toujours. surprenant et non 


. conventionnel sous ses apparences 
. détachées, d'une maîtrise techni- 


que époustouflante dans la durée, 
d'une flamme brülant sous la cen- 


” dre, l'ensemble s’écoute sans une 


CINÉMA 





un virtuose inspiré, même s'il est 
capable de plaisanteries de gar- 
çon de bain, en se lançant par 
exemple dans une reprise bien 
baveuse du thème du Parrain. En 
Plein concert rock, ça ferait 












R est vrai, de.ce côté, M. Rose 
n'est pas en reste. |! se raüre 
souvent en coulisses, pour chen- . 
ger de tenue, an hésne pas à 
doucher l'auditoire de longues 
périodes pisnistiques empruntées 
à Ehton John. Suivies d'un carrou- 
sel de batterie qui permet à cha- 
cun de faire une pause, mais 
dans {a ferveur a-t-on besoin 
d'une pause? Après quoi, en kit 
de cuir, M. Rose essène Sweet 
Chüd of Mine, Welcome To The 
Jungle et, avec le gonfiage de 
deux gros monstres en caoût- 
chouc bardés de glaives de cha- 
que côté de la scène, une réinter- 
prétation du  Knockin'On 
Heaven's Door de Bob Dylan 
assez joyeuse et plaisamment 
enjouée d'une version reggas. 

Sur les écrans latéraux, au 
moment du crépuscule, on 
constate que M. Rose 5e laisse 
gravement pousser la barbe. Ce 
n'est peut-être pas une bonne 
idée. Qu'il soit cependant remer- 
cié de cet excellent concert, 
même s'A n'a pas mis le feu à le 
pelouse. Le danger est passé, on 
le regrette déjà. 

MICHEL BRAUDEAU 






























"Keith Jarrett dans l’azur 
An avoir ea Bach, le pianiste s'attaque à Chostakovitch 
a nt Ur: ‘événement discographique 


seconde d'ennui pour ce qu'il est : 
‘un monstré d'ambiguné stylistique. 
ANNE REY 
> Les 24 Préludes et figues 
op. 87, de Dimitri Chostako- 
vitch : 2 disques compacts ECM 
7 189-2.° Distribués par Pho- 
nogram. 


ARTS | 
Figures construites 
Le F'abstraction à la représentation 
l'itinéraire Pre de Jean Hélion 
JEAN HÉLION l'expansion de la couleur et renonce 


à la galene Morwan Hoss 


En 1929, Jean Hélion peint ses 
premières œuvres abstraites. Ses 
= s nomment Van 
et 


orres-Garcia, Mondrian et Am. 
ut suivante, il fait partie du 
Son me es 





re Da ans plus 
: 1 I 39, des ét têtes, des corps, des 
objets se ne Après den dans = 
compositions. A. eux ans de 
captivilé en Allemagne et une éva- 
sion, ü rejoint Îles États-Unis en 
1942 et recommence à peindre des 
visages et des passants. 

En une décennie, il passe donc du 
néopl le plus rigoureux à le 
représentation des choses et des 
gens, une représentation ordonnée 


qui garde en mémoire les exercices 
de construction de La précé- 
dente. If est ainsi l'un des premiers à 


se risquer en ce sens, à rebours de 
l'histoire officielle du modernisme. 
Sans donte est-ce pour cette mau- 
vaise raison, à cause de cn révolu- 
tion singuli 'œu- 
Cr RCE 


n'est encore 


qu'imparfaitement connue, alors’ 


qu’elle compte parmi les plus 
accomplies du siède. ” 


L'histoire de ce renversement, 
Fe ition d'aujourd'hui la décrit 
meilleure manière qui soit, 
Siime et précise, en une .. uan- 
tai de 1930 à 


des manières, car Hélion démontre 
dans l'emploi de l'encre et de l'aqus- 
relle une admirable dextérité. 

Dans ses premières esquisses, il 
cherche des compositions frontales 
fondées sur des angles droits et des 

monochromes qui s'équili- 
brent Ceres La Surface est 
divisée en au moyen 
d'horizontales et de verticales tra- 
cées à ja règle, et le sentiment de 
stabilité est à son comble. Fausse 
stabilité : dès 1933, quand Hélion 


s'établit en Virginie et uente 

der, il expérimente une asbtrac- 
tion ne et. le, Jus- 
que-là, e déterminait la 


on elle enserre 
des taches de lavis et d'aquarelles 
librement p sur le papier, 
quand elle ne capitule pas face à 


à la contenir. Cette dernière ne se . 


laisse plus contraindre à la fronta- 
lité. Apparaissent des se 
transparences ues u- 
tion, qui suggèrent Tarondi d'un 
volume ou le vide d'un Des 
De Re ns 
formes gon- 
flent et prennent ampleur et densité, 
Hélion, à son insu pent-être, suit 
l'itinéraire qui avait êté celui de Fer- 
nand Léger des Contrastes de 
aux figures humaines des années 20, 


En 1937, la cause est entendue : 
les volumes s'emboîtent et s'articu- 
lent, Els se disposent en figures com- 
plexes qui, Sens représentèr ua 
Corps, suggèrent sa et son 

mouvement. Les Shbres deviennent 

têtes, les cylindres bras et jambes. 
Trapèzes et parallél évo- 

went bustes et hanc Les titres 
changent. Plus de Compositions 

ésormais, mais des Figures, figure 
debout ou courbée, Ultime étape 
avant la guerre : une étude de deux 
hommes en imperméable et chapeau 
encadrant une femme de dos. 
Retour à la ? Non point. 
ue d'ane nouvelle Fra 

tôt, sous-tendue par l nce 
abstraite, Hélion aimait à le dire: 
«En poussant l'abstraction jusqu'au 
bou, je avais sans m'en douter 
retrouvé le visage du monde.» 


Aux œuvres d'Hélion, l'exposition 
associe heureusement des peintures 
#2 des dessins de Gonzalez et de 

qui furent des amis 

se peintre dk as les années 30.- 
se refusaient à choi- 

sir rene entre deux inpéras 


qui eussent été contradictoires, l'abs- 

trait et le figuratif, Comme lui, ils 
avaient compris qu'il convenait à 
l'inverse de les réunir, afin de ne se : 
priver d'aucune ressource ni d'au- 
cu ee leçon, qu'elle soit ancienne ou 


PHILIPPE DAGEN 


> Galerie Marwan Hoss, 12, rue 
d‘Alger,_ 75001 Paris ; tél. : 

42-96-37-96. Jusqu'au 17 jui. 
je puis du 1" au.30 septem- 


> Les Editions du Regard 
publient simultanément une 

rte monographie d'Henry- 
Claude Rousseau, largement 
illustrée, consacrée à Hélion 
{360 pages, 750 üllus., 780 F). 





— Hollywood en quête d'effets 


I relef nié par ic dus « Le Crime élait presque parfait » qi vient de ressortir à Paris 
ft li ie des tentatives de creuser la différence entre cinéma et télénsion 


qe. 
| 


différentes marques, a vraiment 
survécu jusqu’à 0os jours. La Para- 
mount, pour De pas Etre en reste, 


ape EAN VRs permet- 


con voit 
des jeux des per- 
us des Dean ; indi- 


Fe le publicité. A l'inverse du 


némascope, qu'il ne voulut 
jamais utiliser, Hitchcock aimait 


: ce æ&r 
mn procédé er l'employa 


LR nant lagon rire 
| | ones, ue 49 derus Ps u 


Ne Ve 


On li pr Le 20 me ul, ve 
une seule caméra et un seul 

teur, procuraït une image s Endide 
et un.son magnétique six pistes. 
Mais le e était très cncom- 
brant à la prise de vue, et mal 
aimé des nnistes qui SOu- 
vent sabotaïient es copies, trop 
lourdes à leur goût. Si le format 
connaît aujourd" hui un regain 
d'intérêt, les films sont tournés en 
35 mm, puis gonflés pour la pro- 
jection. 


Toutes ces techniques, ajoutées à 
l'écran plus a moins courbe, 
avaient ut de suggérer Le 
rehef 2 Pour teur. Ne le 
De et je ler apater B fit 
l'objet lusieurs tentatives, 
De de ads TE au PE 

olographie grâce aux pro 
de l'ordmateur. 

Le procédé de base est simple. 
Une image rouge destinée À un œil 
et une image aCian» (marron vert) 
destinée à l’autre sont projetées 
pue sur Fautre. Les Junettes bico- 
pre 'Astisle 2 de rpérr 
Mi estini chaque œil 
relief est bon, mais la couleur est 
uniformément 


pe C'est le 
pe de relief par « 
:lutilisé pour présenter 3 la leVIe 
muse Gé 


sion re du lac noir 
‘lors d’une mémorable soirée du 
Cinéma de minuit). 

Pour obtenir la couleur, il faut 
employer le Polaroïd : les 
nn par deux 

jumelées,. ee comme 

les veux (en fait, un peu plus que 

dans la réalité), puis projetées avec 
deux . P'ayacuranes à tra- 
vers polarisanits opposés, 

. & regardées avec des lunettes aux 
-fültres correspondants. Cetie techni- 
que nécessite l'installation en salle 

de deux projecteurs reliés entre eux 

- par un système ne, et la 
pose d'un écran métallisé, indis- 


rs fc og à 4 polarisation de ia 


- Ce procédé, commercialisé par 
ision,. offre des résultats 





remarquables, tant sur le plan du 
relief que sur celui du respect des 
couleurs et de la luminosité. Il n'a- 
pourtant jamais véritablement 
conquis les salles. D'abord parce 
que son principal concurrent, le 
inémascope, n'a pas lésiné sur ls 
moyens pour s'imposer : tous les 
films de la Fox furent tournés 
selon la technique maison ; les 
exploitants qui voulaient projeter 
les films de la major durent donc 
s'équiper. En revanche, les studios 
touruaient {es films en 3 D «au 
compte-gouttes» et p: roposaient 
toujours une possibilité d'exploi 
tion en version plate. 


| Des productions 
de série B 

Ensuite, le 3D restait relative- 

ment lourd, imposant les deux 

jecteurs alors que la tendance 
de plus en plus à l'otilisation Tan 
appareil aie dans les cabines. 
De plus, il exige une maintenance 
très suivie (en cas de cassure, si 
l'on coupe une image à droite, il 
faut aussi en couper une à 
gauche) ins dans les com- 
pos opérateur est responsa- 
le de Hd ou six cabines. C’est 
pourquoi On a essayé, sans grand 
de caser l'image destinée à 
l'œil droit et celle destinée à l'œil 
gauche sur 1x même pellicule en les 
séparant par un prisme à la projec- 
tion (Chair pour Frankenstein de 
Paul Morrissey fut présenté de 
cette façon), ee de revenir au 
bon vieux vert, au résultat 
médiocre, mais facile à d'utilisation 
CE cr Pris véritable retour 


ie _u raison de l'échec du 
relief semble se trouver dans le 
manque d'intérèt des créateurs. 
Outre les comédiens qui u’appré- 


ciaient guère qu'une curiosité 


technique leur vole la vedette,. Le 
ds réalisateurs considérèrent le 

D plus comme un padect que 

comme un apport réel à la-mise en 





scène. Raoul Walsh, Budd Bætti- 
cher, André de Toth ou George 
Sidney signèrent bien des films 
honorables, mais il s'agissait plus 
généralement de productions de 
série B (voire de série 2} dans les- 
quelles on se contentait d'envoyer 
à La figure du spectateur tout ce 
qui se trouvait sous la main 
(flèches, rochers, balles..). Alfred 
Hitchcock allait donner au relief 
ses premières (et dernières) lettres 
de noblesse, avec /e Crime était 
presque parfait. 

On ne s'éronnera pes qu'un tech- 
nicien igieux corame lui ait pu 
s'intéresser au 3D, lorsque la War- 
ner (à qui il venait en outre de 
faire perdre beaucoup d'argent 
avec les Amanis du Capricorne) le 
lui demanda Il a donc conçu sa 
mise en scène en fonction du relief 
qui lui permettait de jouer avec la 
troisième dimension de façon 
théâtrale, plaçant le spectateur (la 
caméras) au premier rang d'orches- 
tre (contre-plongée), en haut du 
poulailler (plongée), dans le fond 
de la salle {plan général), et même 
dans le trou du souffleur. 

Non seulement Hitchcock situe 
ses personnages dans l'espace, mais 
il «place» les spectateurs par rap- 
port à l'action. Le relief permet 
ainsi de rajeunir des effets usés. ici 
le cadran du téléphone nous saute 
véritablement aux yeux, la main de 
Grace Kelly se tend désespérément 
vers le spectateur impuissant, 
comme pour lui demander aide 
(avant de saisir la paire 
de ciscaux...). En cette matière, 
tout est dans le dosage, et Hit. 
chcock le domine à la perfection. 


JEAN-MAX CAUSSE 


> Jean-Max Causse dirige avec 
Jean-Marie Redon les cinémas 
Action à nr Le crime était 
presque parfait ast projeté 

f'Action Christine. } . 
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mené à 
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L'Etat 
« Coordinateur » 
industriel ? 


M. Dominique Strauss-Kahn 
voudrait-il ressusciter la 
politique industrielle que ls 
premier ministra avait paru 
“enterrer? Dans sa déclaration 
de politique générale, le 8 avril, 
M. Pierre Bérégovoy n'avait 
pas eu un mot pour la À 
industrielle. Le nouveau 
locataire de Matignon n'avait 
parlé ni de remodelage des 
entreprises publiques, ni de 
politique de filières, ni de 
priorités stratégiques. Pas une. 
remarque pour les grands 
chantiers comme la créstion de 
Thomson CEA Industrie ou . 
l'aliance Bull1BM, laissés en 
plan par le départ précipité de 
son prédecessaur, Me Edith 
Cresson. Priorité, désormais, à 
la monnaie, à la fiscalité. Bref à 
l'environnement de l'entreprise 
dans une démarche plus 
conforme au libéralisme du 
grand marché européen at à 
l'accélération des 
privatisations. 
Dans l'entretien accordé à 
notre confrère britannique 
Financial Times — un choix 
symbolique sans doute que 
celui d'un titre défenseur du 
libéralisme à l'anglo-saxonne, — 
‘M. Strauss-Kahn s'éloigne 
nettement de cette conception. 
«Ma conviction personnelle est 
que nous vivons le dernière 
partie de la phase ultraHibérale 
qui a commencé en Californie 
au milieu des années 70», y 
explique le ministre français de 
l'industrie et du commerce 
extérieur. « Si les années 80 
étaient 


l'intervention des Etats dans 
l'industrie, de la même façon 
qu'ils interviennent dans le 
secteur des finances », poursuit 
M. Strauss-Kahn, ajoutant : 
«comme des régulateurs mais 
aussi des caordinateurs. » Un 
mot, aujourd'hui, vraiment 
inattendu. 
Comme pour bien enfoncer le 
clou, le ministre s'interroge à 
heute voix : « Pourquoi l'Etat 
devrait-il 8tre plus passif qu'un 
actionnaire privé ? Il peut 
réussir ou pas, mais ce n'est 
pas étre interventionniste en 
soi que d'essayer de gérer ses 
biens le mieux possible ». La 
remarque s'adresse, sans 
aucun doute possible, à 
Bruxelles et à la commission 
qui n'a cessé, sous une forme 
ou sous une autre, da 
contester les grands choix de 
Mes Cresson. Mais au-delà, à la 
veille du grand renouvellement 
des PDG des entreprises 
nationalsées, elle sanne 
comme un rappel d'une autre 
politique et met aussi en 
lumière les lignes de fracture 
qui ont toujours existé au sain 
.du Part socialiste. 
PIERAE-ANGEL GAY 
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in use men pe pui 

iles per res 
les.choses: en des 2. ans leur complabilité, ce 
HMaïs ils.ont sont des qui apparaissent: or, 
pou han le So des nor 


Plusieurs Républiques de l'ex- 
URSS ont exprimé leur volonté 
d'introduire des monnaies natio- 


tenter de protéger son marché 
intérieur, Kiev a introduit des 


doit, selon tes responsables du 

pays, être généralisé en juillet. 

Plus récemment, la Lettonie a 
des 


correspondance 
Aux abords du TSOUM, Le grand 
magasin de Kiev, c'est par dizaines 
qu'on se presse pour échanger de 
l'argent avec des inconnus. Le pro- 


Les Japonais «n'achètent plus 
» monde»: pour la sacande 
, leurs inves- 
ous à l'étranger ont dimi- 
nué. ls se sont élevés à 
41,5 milliards de dollars au 
cours de l'année fiscale 1991 
{qui s'est achevée le 31 mars), 
enregistrant un recul de 26,9 % 
par rapport à 1990, vient.d’an- 
ñoncer le ministère des 
finances. 


TOKYO 


Men 


ition des ss San 
nais par zones ï 
je apparal tre une décroissan ce 
d'eanten 30 % dans les flux en 
direction des Etats-Unis et de DE 
alors que ceux denis à l'AS 


tope, £ 
| enregistren: jus 
AE ETS Lin dem réper ° 
la tendance au recul des in 


Be À écurie par 


Un groupe d'experts japonais 
vient de publier, sous l'égide du 
MITI (ministère du commerce 
intemational et de l'industrie}, un 
rapport dénonçant les pratiques 
commerciales déloyates améri- 
caines et européennes. Ce rapport 
a été rendu pubic au moment où 
se tenait à Urubandai, au nord de 
Tokyo, uns rencontre informelle 
des ministres du commerce exté- 
rieur des pays industriels visant à 
débloquer les négociations de 
l'Uruguay Round. Chaque année, 



















fane.ny verrait qu'un haut lieu du 
marché noir des devises, Qi, ce ne 
occidental 















sation du yen s'était us par 


une forte exportation ‘de capital 
è 1! s 


1985. Déloc *Déloaon de a prod. : 


tion, 
américain et et 
ion des pps a es 
Pétranger ont été les principaux 


sive 


SR TS Dee Dans la 


a connue au. cours de La seconde 
moitié des années 80, cette avantée 
ue à avait 

alarm aux 


des 
Fe UnS el en Europe: cette . 


vagne avait néanmoi de aussi, 
un caractère espioe. Le dégon- 

lement de la «buïle monétaire», 

alimentée par 

sières et immobilières, engendre 

avjourd'hai : un phénomène de 


Doi à écanger qui, bien Fes aus Sousol 


Des experts nippons dénoncent les pratiques conneries des Fu et de sh linge 
Concurrence déloyale 


le représemam du commerce de 
l'administration américaine rend 


CEE, généralement accusée de 
pratiques délayales, publie aussi 
‘régulièrement ses propres 
reproches, Cette année, le Japon 
_- qui enregistre des excédents 
commerciaux records — est donc 
entré dans le jeu, accusant notam- 
ment les Etats-Unis de violer fré- 
quemment les codes de bonne 


Aux journées nationales de médecine du travail 
Une enquête sur le vieillissement 


NANTES 
de notre correspondant 


Au vours des 22 journées natio- 
nales de médecine du travail, qui 
viennent de s'achever à Nantes, les 
1 700 congressistes ont pris 
connaissance d'une enquête sur le 
vieillissement pouvant conduire à 
une prévention particulière dans 
les entreprises. Une première en 
.France et même au-delà de nos 





frontières. Eh effet, lorsque l'idée a 
germé en 1988. les médecins du 
travail de Nantes qui ont lancé 
cette enquête n'avaient rien trouvé 
dans la littérature médicale qui 
puisse répondre à la question : 

Comment mesurer la relation exis 
fant entre âge, santé et travail ? 


Ms Annie Touranchet, médecin 
inspecteur du travail à Nantes. 
pilote cette étude baptisée ESTEV 
(enquête santé, travaif el vicillisse- 
ment, qui porte sur des cohortes de 





salariés, masculins et féminins, nés 
en 1938, 1943, 1948 et 1953, soit 
un total de 22 000 personnes de 
toutes professions tirées au sort 
dans sept régions et Surveillées par 
390 médecins du travail. Interro- 
gées une première fois en 1990, ces 
personnes seront revisitées en 
1995. 

a Cette méthode, précise 
Me Touranchet, permet une double 
mesure. On compare actuellement 
des sujeis dont la différence d'age 
est de quatre ans; c'est déjà instruc- 
tif. Dans cing ans, l'ellét génération 
étant effacé, on pourra comparer 
deux âges différents chez le mème 
sujet.» Les premiers résultats, com- 
mentés au congrès de Nantes, sont 
effectivement pleins d’enseigne- 
ment. Exemple : les troubles du 
sommeil À cinquante-deux ans, 
2 hommes sur 5 et plus d’1 femme 
sur 2 sont concernés par cette 
affection. L'étude montre surtout 


Faugmentation avec l'âge du nom- 
bre de ces troubles. Autre 2 cascigne- 
ment précieux : si ces mêmes 
sonnes travaillent en horaires 

on atteint des proportions 
plus importantes encore : 35 % des 
hommes a cinquante-deux ans, 
65 % des femmes du même äge. 
Dans ce dernier cas, les conditions 
de travail (de nuit) ont un {ien . 
évident avec les traubles.du som- 
meil, ESTEY jette ainsi un 
objectif sur Le triptyque santé-tra- 
vai-dge. 

L'éäude porte aussi sur les dou- 
Icurs, l'alcoo!, le tabagisme, « Notre 
but de ane de la santé 
publique, ajoute à ce propos 
Me Touranchet, est que les travail 
leurs vivillissants soient autant que 
des aurres bien dans leur gear dans 
d'entreprise. C'est donc 


airdenané : 
à l'entreprise de faire évoluer les 


conditions de travail pour intègrer 
ces salariés » . 


. YVES ROCHCONGAR 
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à là 

ra 
Dans son ; le ministère des, 
finances fait valoir trois éléments 


Sossolder = Dosigns plus ai 


conduite du commerce intematio-. 
nal définis par le GATT {Accord 


le commerce). L'administration 
américaine exigerait notamment 
des restrictions d'importations, 
accusant exagérémént le Japon 
de pratiquer le dumping (concur- 






Le CNPS appelle 
les professions de santé 
à. une journée de grève 
Le conseil d'administration du’ 
Centre national des professions de 
santé (CNPS) a lancé, samedi - 
‘6 juin, ua apgel pour es œune 
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bération ‘des.prix du- pétrole, 


-avant de se’stabiliser, puis de fina- 


t redescendre d'ici à la fin de 


‘femen 
se. dre ee eee 


. russe M. Boris Ehsine, 


TE dge à Ickarerinbourg. (centre 

FE ds RTE de Ra) où rend vote À 
, BE ds mens 
services. et jes-insilations Lodge 
Es rie 


parano res 


mère, M. Elsinc:a promis que 


; ke. rénchérissemént du :cobt ‘de 


_Margaretha Ley, ‘fondatrice en 
1976 du groupe de prêt-à- -porter 
ée jeudi 


. féminin Escada, est décéd 
‘|. 4 juin ‘d'un cancer à l'âge de cin- 


quahte-six ans. La styliste d' 


suédoise avait ét£ modèle pour . 


Chitian Dior, avant de créer avec 


é ‘son rs Ja société Escada, 
muméro deux 


européen 
: Eu D drocrer Hénin avec Re : 
. marques ‘Escada,  Séhneberger, 
Kemper; Laurel: Cerçubi et Crisca. 


tuelq 
renouveau du prêt-à-porter alle- 


de. 
cffec- | miend intervient. alors que le 

| &roupe connaît aujourd" hui un 
fait de’| ralentissement de 
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_ compagnie oi A | 


à opéré un. net redréssement 


‘AMSTERDAM . Malgré - céite - performance, le 
A 
de notre correspondant 
Au cours de l'exércice ayant 


couru du 31 mars 1991 àu Ie avril 
1992, la KEM a opéré. un net 






















Silencieux depois-son départ, le 
Mat | Mao à Us À pen ls 
- ; a mis à profit le 
tés- É | | week-end de la Pentecôte pour 
limitées, il.a vou panne. ‘son | effécmer un retour remarqué dans 
see Les méxliai, Pour défendre l’état de 


t un bén santé de son groupe et confirmer 
fi Bet 9 315 ions 6e Fans nt des intérêts 
contre une 1. Eire gronpe ï ; 
de ra de Faune Lit- | (BTF) au conscil de surveillance 


d’Adidas, M Gilberte Beaux, 
à ie man ; . laissé entendre : l’ancien 
ciaires consécuti Gba à fl ke de 
/ pe caveloppe Lt (900 Milions de «une perte us .[ politique et à 

. où En  - foités, mais le solde de ses ses partici- | du mois (le Mon du 2 juin). 


; ions (elle déti par ailleurs ’ 
Depuis Paütomne 1990, date de 5% de Martinnir à 80 % de Fans ä RTL, me 


peus | d'un programme Transavia) est. _ pour 435 
nai de mahrièe des cod re millions dé francs. . 
pécciandaie a ; = 

primé S ane den oal de situations, qui, selon certains com- 

660 (au 31 mars 1991» avendu - mentaires de ee mére néerlandais, 
7 de ses 66 appareils et a sous constitue une bombe à retarde- 
traité un certain nombre d’activi-. ment, le REM a déjà entrepris, 
a k non note La aufres,. de restructurer Air 
sont ainsi redevenues inférieures À ane Fans Le bles dan 


ses revenus, qui ont-bénéficié sons if. public 
d’une pp ssion du trafic = e 
gers (8%) et du fret (5%). La 
baisse du des carburants (7 %) 
est Le-troisième facteur auquel.la 
KLM attribue l'e amélioration sen- 
sibley de sa situation, survente fi 
alors même que « l'année 1991 a : 
été mauvaise pour. le : fransport 
aérien international ». “CHRISTIAN CARTIER 








À : COMMUNICATION . 
Cr fx - Stratégie ne pour nu 

EM Ji décision sur Le soutien à apporter : 
à la norme D2 Mac est reportée à norembre U 























É BAUXELLES a an ‘de ce. norme 
Canale européennes) technologie japonaise ou imésr | 
caine. 


L'incertitnde règne encore sur la 
télévision" à, haute définition 
La: des. 
nos cha des Horn 
Laxembour, éi Baie Hiver 

WOras - 
bles aa plan de là Commission . 
européenne d'accorder pour. les . 
cinq années à venir 850 millions ! 

- d'écie (5 mitards _ de, francs) à la, 


aorme : 
CE transmission D2 Mac et: des 
eaux téléviseurs de. format, 
189 (le Monde du 5 avril 92. 
Mais l'opposition. résolue du 





















& écarté un tel effort 
financier des Dors, La La décision a 
été à la -fencon- 


: tre re ns de soyembes 
+ sauront Le ment cs “sous présidence ï 


; ‘M. Filipo Maria Pandoifi, vice- À 

au sein président de ta Commission com- 

- pétent, souhaité toujours que les 
différents acteurs professionriels, 

. via un. âccord sur lé MOU - 
He s D2 M -Memorandom of Underitanding, — 

HE une norme intermédiaire qui préti- s'engagent de manière non. contraïi- 
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vrit  ment.le D2 Mac puis f 1 AD Mas 
. PHILIPPE. LEMAITRE 
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| Déclarut ne pas être «sur la paille » 


affirmé, au lendemain de l'annonce 
d'une perte consolidée de 295: mil- 
lions de francs de BTF (le Monde 
du 6 juin), «n'être pas sur la 
paille ». Pas d'ealerte rouge» ni de 
« descente aux enferss, a assuré 
l'ancien ministre en soulignant que 
les pertes de BTF étaient dues à à 
des provisions pour dépréciation 
des affaires en vente. Une perte, 
selon qui, a Re et qui 
_n'est pas du tout le fait d'une perte 
” d'exploitation»... 
M. Tapie a réaffirmé sa 
a dans Adidas, le groupe 
de sport dont il contrôle 55 %. Le 
groupe, a-t-il estimé, «est beaucoup 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


Plus riche qu'en 1991. le conseil 
d'administration a décidé de rem- 
dourser per anticipation l'intégralité 
des dettes venant à échéance au 
mois d'août. C'était plutôt une 
bonne nouvelle, et la presse en a 
Jait une mauvaise», a-t-l regretté, 
après avoir abservé que l’analyse 
de: e Bourse semblait être diffé- 

: l'action BTF est montée, 
vendeodi S juin, à 148,50 francs, 
«ce qui ne lui était gas arrivé 
depuis le début de l' 


Interrogé sur Le plan ad en 
cours à Adidas France (plus de 
400 suppressions d'emplois sur 
1710), M. Tapie a affirmé que 


Tranche internationale : 


= PARTICIPEZ 
AU SUC | ES 


‘Depuis 40 ans, Bouygues s'adapte sur tous ses marchés, en France comme à 
l'international. Asjonrd! ni Le Groupe dispose d'atouts décisifs : la qualité de, 
ses dirigeants, Pétat d’es) esprit de ses collaborateurs, la réussite de sà diversification 
el de son implantètion internationale, sa rigueur de gestion, sa solidité financière. 

Demain, nous poursuivrons 705 développements dans nos métiers de base et sur de 


492 000 actions. 


1220 000 actions. 
_ 610 F Par. action. 


MARTIN BOUYGUES 


AUGMENTATION DE CAPITAL 
__ 1 MILLIARD DE FRANCS 


émission de 1 712 000 actions nouvelles de 50 F nominal. 


M Tapie réaffirme sa confiance dans Adidas 


cette restructuration était prévue 
depuis quatre ans et qu’« on avait 
essayé de la retarder au maxi- 
mums. 1] faudra, a-t-il assuré, 
«bien traiter les gens » a--il assuré, 
en évoquant la possibilité de trou- 
ver des compensations pour les 
personnes concernées. 


S'il choisit de se retirer de la ” 


politique, l'ancien ministre repren- 
dra la présidence du conseil de sur- 


veillance actuellement déléguée à - 


Me Beaux et préparera les Jeux 
olympiques de Barcelone, dont 
Adidas est l’un des principaux 
SPONSOrS. 
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MUSIQUE 


CONCERTS 


AUDITORIUM DU  LOUVRE 
{40-20-52-29). Quétuor Hagen : 2 20 h 30 
sn. Beorhoven, Weber, Sel 

CENTRÉ DE LANGUE ET DE DE CULTURE 


fTALIENNE (46-34-27-00). Lorenzo |- 


Coran, Pierre-Marie Villard : 18h 5 
Ciavecin, flûte. Bach, Heendel 
Moznt, Vivaldi. 
CENTRE  GEORGES-POMPIDOU 
$6: 74-42-19). Enorbee da l'itinéraire : 
h 30 mer. eee bier (soprano), 


Doi (directions. Tanguy, Von. 

Monte En Dan 2e2m : 20h30 
Prerre-Yves Artaud {llote, Bruno Du 
{contrebasse}, Alain Louvier (direction). 
Abri, Campans, Luzuriaga, 


© SAINT-LOUIS-DE-LA-SAL- 
PI al lE. Ensembla vocal et instrumen- 

14 Heivich Schôtz : 20 h 45 jeu. Jacques 
Picard {direction}. Schütz, Monteverdi, 


CHATELET, THÉATRE MUSICAL DE 
PARIS (40-28-28-40). Jéphré : 19 h 30 
ven. Opéra de Montéclair (version de 
concert}. Jacques Bona (baryton-basse). 
cn Le (soprano), . da 

an-Claude se (basses), 
Saragos! se ri 


COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES 
BR Si Mo er 

lonica tt 
tdrectioni. CPE Bach, itozarts Schibart, 
Mendalssohn, 


EGLISE DE LA MADELEINE. Chœur et 
orchestre symphonique Ama-Deus : 
20 h 30 jeu. por Houdertam {direc- 


EGLISE DES DOMINICAINS 
5-63-63-04). Myriam Lacroix, Odile Gra- 

us François Mazouér : 20 h Dean 
no, M8: no, Irc: 

Soprano 220-S0praI sue. 


ÉGLIS£ NOTRE-DAME-DES- DS BLANCE- 
de La Chapela role» 20 D 80 jeu Ph 
eu. = 
&ppe {dir}. Lasaus, Victoria. 
EGLISE POLONAISE. Claudine Movses- 
sian : 19 h 30 sam, none Bach, Tele- 
mana. P: 
EGLISE SAINT- EPHAEM. LE-SYAIA- 
QUE. Gikeron : 18 h 30 sam. Pie. 
noforte. Mozart. Dons le cadre du Festival 
mes Thérèse Hindo : 18 k 30 dm. 
t 9" 


cappella, 
EGLISE SAINT-EUSTACHE. Jesni | 
20h JL 


Guilou : 30 jeu. Orgue. Bach, Vivaldi,, 
Stravnsky, Dans la cadre du Festival d'or! 
que da Saint-Eustache. . 
EGLISE SAINT-GERMAIN-DES-PRÈS.: 
Les T tes de Versailles : 21 h ven.} 
Vivaldi, H, Teleman À 

mie de Saint-Louis-end'lle : 21 h ma 

pe Takacs (direction), Requiem 8 de, 


EGLISE SAINT JULIEN-LE- PAUVRE, La Dam É 


Françoise Duffaud (vialon}, Dario Perez 

Bach,-Mogent, : Pachel-: 

fans à Fe de de LÉ Schoa) 
mar. Yvan 


sc an, Men 
Son Roc 


INSTITUT POLONAIS (42- 281087: 
pra dans Yerushelmi, Barbara Franch-Wase- 
. Piano, . Chopin. 


LE MADIGAN (42-27-3151). Priscal 
Benoit : 22 h 30 mér., jeu. Piano. Bach, 


Beethoven, Amoux,. 
Nathalie fode : 22 h 30 van. Violon: 
ÉeNa es Patins 
re Bonn : 22 h 30 sam. Piano. Beethg-' 
ven, Brahms, Femando 


Fauré, Cor Ros- 
sano, David Bismuii h 30 lun. Piano. 
Haydn, Schumann, Schubert, Rachmani- 


nov Sylvie Hue, Claude Naveau, Damien: 
‘Nadonchells : 


22 h 30 mar. Clarinette, 
akro, piano. , Mozart, Schumann, Bruch, Uhl. 
MAIRIE ! DU Vis ARRONDISSEMENT : 
Msque dans es cOUr8 d'Europe ou TES 
les cours au temps. 

des les découvertes, Dans ls rt 
du Festival foire Saint-Germain Josep: 
Guasch : 38 h 30 lun, Guitare. Villa Lobos,} 
Sor, Albeniz, Liobet, Guasch, Bouwer, Tar= 
rega. Dans le cadre du Festival foire Saint- 
Germain Pascal Boëls : 18 h 30 mer. Gui 
tare. Roncalli, Milan, Narvaez. Dans 
cadre du Festival foire Saint-Germain. 
MAISON DE L'EUROPE (42-72-94-08). 
Yukio dokogame : 20 h 40 jeu. Prano. 


FT. 


Beethoven, Brahms, Lisat, ninov, 
Chopin Alexandre Tharaud : 19 h lun. 
Piano. Liszt, Soniabine, Milhaud. 


MUSÉE D'ORSAY. Laurent Cabasso : 
12 h 30 mar. Piano. Scrisbine, Schumann, 
Brahms, Accès libre avec le billet du 
musée Quatuor Kandinsky : 19 h 45 jeu. 
Schumann, Brahms. Accès libre avec D 
billet du musée. 


PARIS EN VISITES 


MUSÉE GUIMET. Chœur Guibenkien : 
20 h 30 sem. Femanco Ekoro {direction}, 
Musique potugsisa du 16° et du 18: siècle. 
OPÉRA-BASTILLE (44-73-13-005. 
Orchestra 20 an, Pr de 

Radio-France : 20 h ven. François-Rané 
el Marek Janowski 
QPUS CAFÉ (40-38-09-57). Guillaume’ 
Suus, Pat, Giles Sinco : 22h 


man Ensemble î 

ven. von. Alan Tius > Ieryranÿ, Fe Dean, 

nca jart {basses}, Keith 

Lau apr fso nos}, Chœur ls At 
FA Jordan {direction}. Don Juan de 


SORBONNE NOUVELLE 143-26-45.90). 
Catherine Caumont : 20 h 30 jeu. Ciave- 
tin. Pachelbel, Bach, Scartatti, Bofroy. 
THEATRE DU LIERRE Lee SE ar. 
Les choses simples. : 30 mer. jus 


ss 
les ées. 


. Michel Monet, Michel Musseau, Gérard 
Si u que 


Camps. 
THÈATRE DU TRIANON (42-62-35-001. 
Orchestre Bernard Thomas : 21 h ven. 
Yves Henn {piano}, Bernard Thomas 
tdirection). Bemstein, Garschwin, Copland, 


Barber. s 
Périphérie 
AUVERS-SUR-QISE EGLISE NOTRE- 
E (30-36-77-77). Chœurs 


} de l'Or- 
ste paional de Lyon : 20 h 45 sam. 


Parer Waters {plano), 
por). BTS a es Ton 


le cadre du Festival d'Au- 


ES. MÉDIATHÈQUE 
CHANTEMERTE 
(0406-12. Ensemble deph : 

en. Berio, Done Da des de la 
Biennale de la création mice et choré- 


graphique. 

COULOMMIERS. COMMANDERIE DES 

TE Er 50891. Ensemble 
sam. 

MELUN” EGLISE SAINT-ASPAIS, 

Orchestre da chambre du Conservatoire da 


“Melun : 20 h 30 sam. Mozart, Haydn, 


Schubert, Schumann, Prokofiev, Rolls, 


Turins. 

NANTERRE. THÉATRE DES AMAN- 
DIERS He 14000. H : jusqu'ou 14 
juin. 21 h mer. jeu, ven., sam. ; 16 h 30 
dim. Litanie musicale et égalitaire d'après 
le dictionnaire. 
que, mise en 
Drouet, Richard Dubeluls. Nadir Elie, 
Nüchaël Lonsdale, Alcha Sif. 


NEUILLY-SUR-SEINE. EGLISE SAÏAT- 
Esoles : 20h 38 ma. Orgue 

mar. trompette. 
Poe ni, Franck, Stauffer, Toume- 


NOISY-LE GRAND, ESPACE MICHEL- 
SIMON (49-31-02-02). Kreisler Smirg 


de Rossini. 
Orchestra : 21h mer, Purcell, Adams, Quico 
Chostakowiich, Bntten. ar 


MARDI 9 JUIN 


«Du Pan du Grand-Cerf res- 
rauré au à restaurer», 
10h EDEN 3 pr de Palastro (Paris 
autrefois}. 


€L6 palais de Justice en activité. 

soie ét fonctionnement», 
1 heures, 14 h 40 et 16 h 30, 

métro Ciré, sortie marché aux fleurs 

{Connaissance d'ici et d'ailleurs). 

«Le théâtre de l'Odéon», 14 h 15, 
entrée principale, place Paul-Ciaudei 
Paris et son historre}. 

«Hôtels particuliers d'Hector Gui- 
mard : l'art nouveau saga», 14 h 30, 
sortie du métro Chardon-Lagache {Le 
Caveker bleu). 

eRomantique Butig-aux-Cailles, 
gaocauon du passé et artisanats, 

, métro Placa-d'hrale, face au 
Gran Écran (Paris capitale histori- 


que). 
Pres et jardins du Marais, Placa 
des V », 14 h 30, sortie métro 
Sant-Paul Résurrection du passé). 
«La Grande Arche de la Défense et 
son quarher de l'an 2000», 14 h 30, 
station RER La Défense Europ explo). 
8 Toute l'äe Saint-Louis», 14 h 45, 
ps ne où dE Glen 
s passage V 'erdegu à la 
Véro-Dodat passage des 
ramass, TEPeutus, 31 bis, rue ‘du 
Faubourg -Montmartre ‘(Paris autre: 


eCouvant des capurins du Marais : 


et hôtels d'Hozier et Megret de 





S , 15h See rue du. 
a eue eures, ai 


«Du cirque d'Hiver à l'hôtel de 
Vigny, un toenre peu connu du 
Marals-nord », 15 hsures. devant le 
Cirque, rue Amelot (M, Hagen. 
*Hôrols célèbres du Marais illum}- 


nés», 21 heures, métro Saint Paul-Le 
CONFÉRENCES 

35, rue des Franceno Jeois. 
18 h_ LE débit dope pate de 
aqua?s, par S.E. Alfred Cahen, 


sadeur de Éogique sonde l'E 
ropel. 


12, rua  Guy-de-ta-Brosso, 


19 héuras : £E: sokdsira st pro- 
tection de l'environnement», avec 
H. Dinra {interférences cukureñes]. 


Boursa du travail, 3, rue du 
Chêreau-d” Eau es h 45 : ses psy- 
ères-nourissONS pour 

les familles à 
SNS 

les ls couleurs. 


Le Forum, 102 bis, rue de Vau- 

irard, 20 heures : «Lo vie quoti- 

ianne, évolution ou matérialisa- 
tion?», avec J, Barbim (Crahe).. 


146, rue_Reymond Losserand, 


20 h 30 : «Ti » 
par D. Varma on Pose 









| d' ne drôle d'époiue 
ae rente 


Nous pubtions le lundi Lt mad 1 He des GES 

-{ par Roger Louret. 

de la seniaine, dont une sélection : L OST, 
supplément «à «Arts et Re du mercredi ee “+ Le DS je “THEATRE MA EME po - 


: da 
“eanra :- 20 h 30 un. Shen non 


















































“ORSAY. EGLISE D'ORSAY. Ml Bou. | 
cier : 18h 30 dim. Orgus. Messiaen, Fi 
rente, Looten, Tanguy, Lenot. Dans la |. 
cadre de le Biennale de la création musi- Marc Ducret 
ee a hrégapisque. LE BNBOOUET {$ 14548 arad. : 82m, : 
SAINT-DENIS. BASILIQUE. Qrchestre “de Valvert : 22 h 45 mer.. jeu, ven., sm. 
ge l'opér_ da Lyon: 16h 20h 30 jeu. | Chant, Tapie (piano}, Luigi Trus- 

Catherine Collard, s fién_(Batrerte) : 


Rene Eiramont Gent dues | AE ju 
Dabueny Dre Le cadre dù int. | Hope 


SUNSET. 26-466 ée Brer a | : 
re 22h30 mer 


AE 22 Murs 






VILLE 
:21h 






Denis. 

su DENIS. CHAPELLE DES CAR- 
LITES (42-43-33- 5 éonue 

Gens, irèns Kuïdala : 

Ste Peur , Feuré, Don S0 pavel, 


UN. “HOTEL - DE 
NÉE 2-10) Pari Varboke 


| oneaurr “THÉATRE, sa 
Compagnie ompagnie 
* ee 21 Ham dim, En. M 


AT Les ss indien, ss Mn è 
Colterd : 20 h 30 mar: Contralto, piano. ; re : L'OPÉRA DE 8, ‘ 
Chausson, Dupatt, , Leguemey.. |‘sar de | BOULOGNE. LATITUDÉS PORTE DE |. 

Dans le cadre du Festival Saint-Denis. : TA : SR * | -SAINT-CLOUD (49-10-49-10). Laurdnca |: Lu 

SAINT OUEN L'AUMIONE. ABBAYE DE ; Loco Mo 22h ven, s6m * 

MAUBUISSON 36-54-3610) 


vocal européen de À ne que ‘RosSESs ‘Alain a Ron | 
20 h 45 sem. PHsppe Herreweghe Po y IN ( te, 
tion). Lassus. . 
VERSAILLES. AUDITORIUM ou 

CONSERVATOIRE. Duo 


Guiot, Daniel Humair : 24 h ven. 
Date, Guy Pate "SALLE POLYVALENTE : DE_ LA 
“Etievant : ROQUEITE. Cornpagnie Vagehondänse : 


: nn 0 Mi ju | 20 430 van. S'il vous ,. dessine-moi, 
" se 0 Molodor {Mcrat Chaumènt, . icte Coard 
20 h 30 ven. 
Tire DE LA VILLE (42-7429 _ 
Baht Cube, Mars Ex : 20 h 50 mer 


17 h 30 sam. Sandrine Piau, Vérdaue 


Gens , Dorninique fhaute-. ; 
É Batesf, Peu ds Ka Cabas ER Le SAM, : ie de Smith LE : at 2 
LT k 891. Ze Boom : | L'Echo réleur, Déviaion : 17 h 20 sem. 
VILLE. D'AVRAY., CHATEAU | à : SAINT-DENIS. MUC (4242 ML 
60-44: . Orches! cordes da Cadav us, Sourire ceuy 
l'AMVA : 20 h 30 jeu, Antoine Curé 


ponpest. Dominique Vidai (clarinette). 
de Hooghe (piano). Tomasi Ateñer 
de”h vile da Viña-d'avray : 
20 h 30 ven. Gérard Bucquet lrube}, 
Claude Csone, J.-F. Rougé (comrebasse), 
Fabrice Plerré (harpe). Tomasi. _* : 














































OPÉRAS 


CHATELET. THÉATRE MUSICAL DE 
PARIS AO-28-28-401. Wozek ge 
ga mer., Sam. 
Leg La undab . s 
ae Da Ka, Da Ont À 
pe en k. |” (39-58-49-41 Mae | 
Walraud Moier Cor | He 16e Pilgte Mate ist. 
du Théâtre du Châtelet, Mañrise des  Lue Leboiseïier (dswiere}, Bernari 
Orchestre de Paris, Ë 
Barantonnfdractonh Patrice À 
{isa an 
CONSERVATOIRE NATIONALE gré. 
RIEUR DE MUSIQUE (40-40-46-46]. il 


RÉ 
PÉrED 





.{45-48-63-081. Trio |’ Daniol Balavoine. 
n : 22 h 30 mer, ; Quartet Star- 





LA .HENAiSSANCE | THÉATRE DE 2. 7 : Lt Fo DRE 
LEE qe Le Java des mémoires : | Ensémble lshlro. Yoshimura : : AN : . 
leu. ven.; mar. 17h 21h | " 


basse), Jenifer Larmore ran0}, 24 ' L £ it Le 


ee en mena UNSS AUTOS OL  : 


THÉATRE, OU: TAMBOUR-ROYAL 


Sono |eune-teue MES UGS IS": 


, Sandrine Sue, | PETIT JOURNAL MONTPARNASSE. 
143-2166-703. Johney Gin : 21h mar. 


É Croisile et Lavefe : ° 
PETIT JOURNAL SAINT MICHEL 
(43-26-28-59. Marcel Zarini 

' orchestre : 


h mer. jeu. : Sreue L 
2e ne 
: Glas Béa 





ENONCE ( [nt 
AIO SEEN Fr 





< = 
te 









* SITUATION LE 8 JUIN 1992 À 0 HEURE TUC. 
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Sur-l moitié est, à journée débutera 
souvent sous les nuages, les petites 
ondées seront rares. Dans la matinée 
de belles écisircies se développeront, 
mais elles ne dureront pas. De nou- 
veaux nusges arriveront dans l'eprès- 
_midi ‘et on restera toujours sous la 


jujours beaucoup. 
or au  Enoie 


. Eos 5" de 
degrés sur l'ensemtiie 
. France. “Elles .avoisineront 


‘températures  oscillsront. entre 
-17-dégrés ot 20 degrés sur l'ouest du 
pays (de-la Bret aux Pyrénées}, | 

entre 22 a autour de 


quelques: petites 

tagne,-les Pays de Loire et les côtes. 
pret Pre 

çant, averses et peut-être des orages, . 

pourront encore éclater. Dans la jour- 

nés, fe vent d'ouest se renforcera' sur 

les'côtes bretonnes. et atlantiques. 






E dernier Montand : rien à 
| ‘faire, l'acct des mots 
. réste toujours coincée en 
T° travers de ja gore. comme un 
* baiser: injuste du destir Après de 
‘Salaire de la peur, après l'Aveu, 
l'après César at Rosake,' après le 
Papet, Montand laissera donc 
.cette face de vieil ermite vague- 
. ment sorcellisant, dans une his- 
‘toire balgnée d'humus et de rosée, 
“ur mystérieux récit initiatique 
forestier -à la lointaine lumière des 
-trouéss, que’ nous présentait Pivot 
* & « Bouillon de culture ». È 
-..". On ne Sait pas pour fe film — le 
genre de film, sans doute, qui ne 
::66 raconte pas, — mais l'émission 
était touchée par la grâce. On en 


ne | | RADIO-TÉLÉVISION 


. Montand, dernière 


voit passer, pourtant, des équi- 
pages comédiens-metteurs an 
scène, tout tintinabulants d'estime, 
de respect mutuel, d'enthousiasme 


on voit bien comme un chef-d'œu- 

Mais à, quelque chose crevait 
l'écran, qui ressemblait à l'inpro- 
bable rencontre d'objets cinémato- 
graphiques non identifiés. Quelle 
équipe : Beineix, l’homme de Diva 
et de 37°2 le matin, touché par la 
révélation ‘sylvestre, la tête toute 
pleine de Platon et de Socrate; le 
jeune comédien Olivier Martinez, 
en qui le susnommé voit du Delon, 
du Brando et du James Dean à 
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leurs débuts — n'en jetez plus: et 
un drôle de petit zébulon black, dix 
ans aux prunes, Sekkou Sail, qui 
aime les Mercedes et, apparem- 
ment, a pris goût au cinéma. 


Et puis surtout, donc, Montand 
hi-même. «ls première fois que je 
l'ai vu, c'était comme si je voyais 
une image on réalité, expliqua Of- 
vier Martinez. Je cherchais le 
cadre.» Montand qui, après cha- 
que prise avec le petit Black, sou- 
pire: «il m'a encore piqué la 
scène»; Montand qui s'insinue- 
dans la chambre de Martinez et, 
Sur un coin de Gt, regarde (e match 
avec lui; Montand emporté par 
une colère à la Montend, alors 
qu'aon avair une scène de bié- 








DANIEL SCHNEIDERMANN 








dinax, comme le raconta 
le . 






Emporté par cette bande de 
potaches, Pivot rebondissait de 
l'un à l'autre, faisant monter sans 
peine cette mayonnaise élémen- 
taire qui s'appelle le cinéma ou 
parfois, si l'on préfère, ta vie. Pour 
le plaisir, et comme un dernier 
salu, il nous ft voir Montand dans 
le Chant des partisans, à l'Olym- 
pis, dix ans plus tôt: profil de 
masque mortuaire d'empereur 
romain, tempo tranquille de 
cohorte en marche sur les chemins 
du Vercors, pas une note plus 
haut que l'autre, pas un pas plus 
fiévreux que le précédent, quel 
métier, quel artiste! 





















































TF1 
16.20 Série : Hawaï, 
16.15" Club Dorothée: 
17.15 .Sériei: Hélène 
17,40 Cinéma : Vol 

3 Cinême : Ve 


19.20 Jeu 





sportif. 


Tous les 













ou 
‘20.50. Magazine : Perdu devue. : 
22.40 Magazine : Corobien ça coûte ? 





19.59 Jouïnal, Joumal des courses 
. et Météo, 
‘ [20.50 Téléfilm : Mémoire en fuite. 
22.30» Documentaire : | 
Les Paysans du Disneyland. 























15.15 Tiercé, en direct de Chantilly. ‘ 
15:30 Variétés : La Chance aux chansons. . 


.-14:20 "Documentaire 


# weumatisme les 
© #68 died enpun 198. 
.15.30 Série : La Grande Vallée 
ER Ne ee 
418.00. Magazine : Une pêche d'enfer. 
18.30. Jeu : Questions 
[19.00 Le 39-20 de Finformation. 
- D 2 à 19.35, 


du 10 fuir 1944 
enfants des 


8 1 
:20.06 Un Ie; 


20-35 INC. 


-| 20.45 Les Aventires | 
21.35 Magazine : Faut pas réver. . 


Les programmes complets 







19.50 Divertissement : Le Bébête Show. 
.] 20.00 Joumal, Météo, 
.. « @t Loto sportif. 


Perdu dev | 


.15 Tiercé, en direct de Saint-Cloud. 
‘15.30 Variétés : La Chancs aux chansons. . 
‘16.15 Jeu : Des chiffres et des lettres. 
| 16.35 Magazine: Giga . 
E 1815.Cinémai PE ; die 
+ im américain da Paul Mazursky 












un jour, L'Œ# qui'pense, de | 
20.10- Divertissement 





. Lundi 8 juin 
ras ee 


23.50 Sports : Tennis. Meilleurs moments das 
F ‘ fntemationaux de Roland-Garros. 






police d'Etat. 





et les garçons. FR ‘ 
g Gaorg MT 11989. 3 
k a PAReE ë 13.00 Magezine : Sports 3 images. 
Roue de la fortune. 16.25: Zapper n'est pas jouer. 






18.00 Magazine : Une pêche d'enfer. 
18.30 Jeu : Questions pour un champion. 
HS DR es vor 
X n , un jour. È 
. de Figre ir Rochelle; Choix dE 
D tres, 1937-1945, de Jean Paulhan. 
20.10 Divertissement : La Classe, 


Tapis vert 





ÉGAL 1cques PRaDEL | | 2046 Ciné: Mesrende 2e con 
AN 22.20 Journal st Météo. 


E PERTHUIS 
FA . 22.45 + Océaniques. Une initiation à le 
! recherche en ph; des particules. 


23.40 Magazine + 
CANAL PLUS 





LE SU a 
Cinquante ans et star du foot. 
‘18.00 Canaille peluche. 

î En'clair jusqu'à 20,35 
| 18.30 Ça cartoon. 
°° {18.50 Le Top. 
1 19.20 Magazine : Nulle part ailleurs. 
20.30 Le Journal du cinéma. 
‘20.35 Cinéma : L'Ambulance. = 
Film égméricain de Larry Cohen (1990). 
22.05 Flash d'informations. 
22.10 Le Journal du cinéma. 
22.15 Cinéma : L'Entraînement 
+ + du champion avant la course. 0 
Film français de Bemard Favre (1990). 
23.30: Cinéma :' Le Porteur de serviette. sm 
Füm italien de Daniele Luchetti {1991} {4 0.). 


15.30 Divertissement : Les Fous du rire. 


c 





























= 
1986): 
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15.30 Série : Hawaï, police d'Etat. o oi 
16.25 Club Dorothée. Fa . des jeunes musiciens. 
7 2 Série : Pere Louis ne perd jamais. g4 Masque” î pour ne court. 
50 Série : Hélène et les garçons. . usique : Mélom: 
18.20 Jeu : Une famille Ds +" MAMRWE Doan, AuKiquaR" 
18.50 Feuilleton : Santa ra. : 
Ni ne R eee SAN PRE 
‘19. nt : ire : . 
20:00 Journal Teroé, Météo t Tapis vert 16:00: Doounentalre ? Les Fos de Eatan 
.50 Cinéma : incial. m À il : ï x 
20 Étant te Sosan Guo ao. | 1900 Érimdison c Pa Vars 1809. 
22.35. Magazine : Ciel. mon mardi! 18.00. Canallle peluche. 
"0. Journal et Météo. ; . En clair jusqu'à 20.35 
: “A 2 18.30 Ça cartoon. 
. 18.50 Le.Top. 


19.20 Magazine : Nulle part aïlleurs. 
20.30 Le Journal du Cinéma. 
Présenté par Isabelle Giordano. 









‘16.15 Jeu : Des chiffres et des lettres. = 4 
16.35 Magazine : ez-vous. 20.35 £inéme : Le Raïne pl anche. EL (1991). 
16.50 Magazine : Giga. . Avec Catherine Deneuve, Richard Bohrin- . 
18.30 Série : Magnum. 0 Bernard . 
19.20 Divertissement : 22.30 Flash d'informations, 
. . Caméras indscrètes. 22.35 Magezine : L'Art en jou. 
19.59 ‘Journal, Journal des courses 2249 Cinéma : Catchfire, mn 
F et Météo. À: Film américain de Dennis Hopper (1989). | 
20.50 Téléfilm : Un été glacé. ge AR o PDP Jodie Foster, Dean 
[22.30 Débat : Raison de plus. 0.15 Cinéma : Lune froide. mu : 
23.40. Journal des courses, Journal Fion français de Petrick Bouchiey (1951). 
"et Météo. ? M6 
FR 3 14.40. Série : Destination danger. 


: jazine : ne. 
17:35 Série : Ohara, 
18.30 Série : Vic Daniels. 
19.00 Série: : 


19.54 Six minutes d'informations, 
: Météo, M 6 Finances. 
20.00 ‘Série : Madame est servie. 

20.35 Magazine : Ecolo 6. 


.20.38 Météo des plages. 
20.40 Téléfilm : 


: Oradour. Le massacre 
erle 


pour ur 
le journal de la région. 





: La Classe, ds fi la recherche de l'oncle deck. 
de Tintin. ©." Le Journal d'Anne Frank 
* || De Boris Sagal, | 






de radio et de télévision sont publiés chaque semaine dans notre supplément daté dimanche-lundi. Sig ificati 
le Monde radio-télévision » ; c Film à éviter ; æ On peut voir ; su Ne pas manquer : «mx Chef.d'œuvre ou 








des symboles : 





16.45 Jeu : Zygomusic. 

17.15 Magazine : Zygomachine, 
17.35 Série : Ohara. 

18.30 Série : Vic Daniels. 


19.00 Série : 
La Petite Maison dans la prairie. 
19.54 Six minutes d'i ions, 
Météo, M 6 Finances. 


20.00 Série : Madame est servie. 

20.30 Surprise-partie. 

20.35 Météo des plages. 

20.40 : Paiement 
américain (1986). 


22.35 Téléfim : L'Or des Viats. : 
20.30 Cinéma : Méphisto. 
ge germanc-hrongros 11880. 


22.40 Documentaire : 





FRANCE-CULTURE 
20.30 L'Histoire en direct. Les harkis. 
21.30 Dramatique. Cinq soirées dans un 
d'après Fontenelle (1" parte). 
22.40 La Radio dans les yeux. 
0.05 Du jour au lendamain. Jacques Prévert. 
0.50 Musique : Coda. 


-___FRANCE-MUSIQUE _" 


Pere 


| 20.30 Concert (en direct de Lisbonne) : 


Esquissas, Chessod Ill pour quatuor à 
fi Nunes, per ls 


cordes, Machina Mundl, da 
Quatuor Arditii, Pierre-Yves Artaud, flûte, 
clarinette, Gérard Euquer 


Emesto Molinan, 
tuba, Sylvie Gualda, percussion, le Chœur et 
l'Orchestre Gulbenkian, dir. : Farhad 
A Mechkat. 5 : 
23.10 Aïnsi la nuit... Œuvres de Weber. 1. 
0.30 Dépêche-notes. 
0.35 L'Heure bleue. - : 


0.00 Six minutes d'informations. 
ARTE 


19.30 Dooumentabe: 

‘ Larissa Bogoras, survivre 
au Kremlin et au cachot. 
De Fritz Plaitgan. 
Documentaire : Race F: . + 
Avec les ouvrières d'una En rte. 
Soirée thématique : Le Voyage. 
Documentaire : Cannibal Tours, 
Da Dennis O'Rourke. 
Documentaires. Réchs da «Ve 
modames s: Ecrvans Voyageurs; Lo Feu. 
Documentaire : Week-end à Bora- 


Bora, : 

Une jaurnée-1ype dans un centre de loisirs, 
Court métrage : Juste le ter, 

De Robert Cohen, ie 
Documentaires. Récis de « Voyageurs 
modernes»; Ecrivains voyageurs: Le 
Feuille-10n : Voyage à Venisa ; Imprassions 
d'aikeurs. 

Cinéma : 

Lettres d'amour en Somalie. au 

Film français de Frédéric Mitterrand (1981). 


FRANCE-CULTURE 


20.30 Archipel sciences. Relation de voyage à 
Komodo, avec Fiarre Pfefer, spécialiste des 
«éléphants. à 
21.30 Racisme en Europe : 
a le miroir de la peur. à 
‘22.40 Les Nuits magnétiques. La vis à deux. 
0.05” Du jour au lendemain. À 


î FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert donné le 21 mars au Théâtre des 





20.16 


20.30 
21.05 


21-35 
21.55 
22.05 


22.10 


22-20 


M mou 0, S1, Varations pour Banc ou 
mineur op. 51. Ban sus 
.un thôme 60 Haendel 24. Quintatte 


pour planc cordes en fa mine 
de Brahms, per le, Quatnor 


22.30 Soliste. Régine Crespin, soprano. 
23.10 Ainsi la nuit... - 


0.30 Dépêche-notes. - 
0.35 L'Heure bleue. far Philippe Carles, « 


, 34, 
Chsvéland ; 





eo core 


LR rate" = 









L'échappée belle de M. Mitterrand | 


se.at.l où apparut dans le lointain, au pied da 
SOLUTRÉ (Saüñe-et-Loërel PO da Vergisson. Per déité, 


de notre envoyé spécial M. Mitterrand venait de changer de 


cap. À 4 kilomètres de & où on |. 


Les pèlerinages de le Pentecôte  l'atrendait, 1 jt re 

B SoMITé na seront sas dos * es n'y eux guère pour 
jamais ce qu'ils étaient. L'an 

Boni, sd du l'affuence crois- 


rançois Mitterrand avait 
déjà SR tot de ur lan ds 
des manifestants en 


que le lundi, à la première heure, 
Catte année, Îs président de a 


c'est qu'i doit être farigué...s. 
Dès avant 8 heures en effet, Pandant co temps, les enfants 
dimanche 7 juin, tes premiers 
badauds étaient là, et, à en croire 
toures les rumeurs, l'emploi du 
semblait 


agricole, ‘fête à Cluny. collation 
chez un sculpteur, visites d'un 
finale 


ne renvoyait dans les vignes 
les messages à demi codés des 
sérvices de sécurité : eCamembert 


ue Papa Charlle, des gen- 
dames sont postés à tous les car- 


| refours, à 200 mètres de la Rocs- 


mada...» Dans une tenue de 
circonstance, jean, chemisétte et 
blouson de cuir, le préfet de 
Saône-et-Loire de: it de sa 
R25 pour vérifier le di isposiif. 
juste avant qu une cinquantaine 
frique du Nord n'en- 
teprennent avec leurs épouses, 
sous un nusge de ballons trico- 
loras, l'ascension de la roche. 
C'en était donc fini de Solutré 
pour ca dimanche. Meis le prési- 
dent ast partais si insalsissable 
qu'il vaut mieux amor patienter. ve pe 
Quatre heures plus terd, en “: 
un cortège de voitures officielles 


SOMMAIRE 
DÉBATS | économe 


Un entretien avec Krzysztof | Les investissements japonais à 
Pormian 2 | f'étranger ont baissé en 1991... 12 


Si 8 


SS 
Fi 





” ÉTRANGER + | L'avenir des coupons en 
UE ———— | Uraine : aus 12 
: {Le résultat ce élections en Tone 


L'ÉCONOMIE 


« L'Allemagne dans la spirale des 
coûts e Hiroaki Shikanai, l'empe- 
reur des images « Bruxelles radé- 
couvre l'industrie & Manmahan 
Singh, l'horme 


ppe Chalnin 
pénalise la terres, par Guillaume 
Sainteny 17à23 


sentants met des conditions au 
rachat de LTV par 8 


Les Internationaux de France de 
tennis : Monica Sales frappe trois 
pers Jim Courier récidive sans 


Guns n° Roses : le danger est 


11 daté 7-8 j: 
11 À a été tiré à 487 364 exemplaires. 





Demain dans «le Monde » 


La France « écolo» 


Oui sont-is7 D'où diüons ange 10 jun 1 Monde D port 

mardi 6 jun (nos éditions da 10 

EN que on France nce, 
ses rivalités, ses ambiguités et 


« Sciences-Médecine » : des pe en or 
Une escroquerie à ja Séciié socie révèle le cabegi P pouvant 


exister dans le secteur te GP és Be ra 
ment : ja remise de la théorie sur le 
sn question lef at la 








| La id a nt M à ile gé * . 
“Selon M. Mermaz, les relations entre Paris ei Age 
«vont être plus actives que jamais» | 


- Premier membre du gouveme- 
ment français à se rendre en 
Un alor pie ea 
président Chadfi et l'installation 
du nouveau pouvoir en janvier 
dernier, M. Louis Mermaz a 


- achevé, semedt 6 juin, una 


visite officiella de trois Jours en 
Algérie par un entretien avec 
M. Mohamed Boudiaf, 


du Haut Comité d'Etat, drga- 


Auparavant, le ministrs de. 
l'agricuiture avait également eu 


‘une longue conversation avéc le 


premier ministre, M. Sid Ahmed 
Ghozali. Ces rencontres ont 
confirmé que le voyage de . 


. M. Mermez avait un caractère 


Le président George Bush et Le . 
gene ministre britannique, 


onn aoe, ont voutigné Ja for 
OR ‘alliance occidentale pour 
le défense de la paix dans le. 
morde, samedi 6 et dimanche 


+ 7 juin tors d'entretiens à Camp 


David qui coïcidaient avec le 
48 déb: 


a TUE 


les questions . 
commerciales et le Sommet de la 


Terre de Rio-de-Janeiro. 


on des sources britanniques, : 


M. SMaior a cherché à convaincre 

son hôte de signer une convention 
ne la biodiversité ä Rio, où les 
Etats-Unis se sont retrouvés en 





. EN BREF 


a MAURITANIE : M. Almed 
Onlé Daddab rejoint le principal 
parti — Candidat indé- 
pendant malheureux lors de la 
récente élection présidentielle, 
M. Atmed Oulé Daddah a signé, 
dimanche 7 juin, un accord avec 


‘ J'Union des forces démocratiques 
{UFD), Aux termes de cet accord, - 


la principale formation de l'opposi- 
tion cesse d'exister pour faire place 
à l'UFD-Ere acuvelle. — (4FP) : 


n RWANDA: négociations de 


. paix à Paris «dans une bonne . 
atmosphère 


». — La réunion entre le 
gouvemement rwandais ct l'opposi- 


üon arméc groupée au sein “du 


Front patriotique rwandais (FPR), 
qui s'est ouverte, samedi 6 juin, à 
Paris, et qui a pour mission de 
préparer une solution négactée à la 
guerre civile, à MCpris SCS LrAVAUX, 
dimanche; dans une «bonne atmo- 


d'une vie 


nouveau 
. ‘ Les termes du 
notam. Jerme, notre volonté de bätir un 


en janvier ï 


M. François Mitterrind 
— ll faut qu'au plus 161 les diri- 


algériens renauent les fils 
quis 


démocratique. ( 
çait el qui- devra arriver à son. 
terme. », — encore moins CU du 


mise entre 
ce et des droits de l'homme, 
Re 
ment algérien : 


2. Ur umgeut besoin 
de soutien — 


Dans ces conditions, MM. Gho- : 
zali et Boudiaf a'ont pes aktende 
fes questions de M. az à ce 





Le re dx pre end pre mi rm à np D 


MM. Bush et Major ont sooligoé femeté de Paliaee vccidenale 


position d'accusés ën raison de leur . 
cppasition à 0e traité t 
les espèces animales ét et: 


- les ressources naturelles. La 


Grande-Bretagne a fait savoir 
qu'elle entendait signer ce texte, 


Les.deux diri nts ont célébré 
la.« relation 
britannique 


«Notre alliance n'a jamais été 


monde plus libre et pacifique 
Se 
déxermination » ; 


gné que les Etats-Unis étaient «l 


seule aatiates dans. le : 


mondes et que. leur (ead 
serait toujours aussi « vitals qu'il 


sphère », at-on appris de source” 
ise. Ces entretiens ont lieu 
alors que s'aggrave IR situation. 


militaire dans le nord du pays où . 


des combats Cntre l'armée et les 


rebelles ant fait vingt-quatre morts : * cri 
au cours des derniers jous, _ 


(AFP) 
a, TCHAD : accrochiges anionr di 


. lee Téhad. - Des combats ant.en ‘à : 
M. Ekoude-lhoù s'affinné que de:| * 


liée, au cours des dix- derniers: 


. Jours, dans la région du lac Tchad, 
entre militaires gouvernementaux: “ 


et w dissidents venus de nie voi- 
sins», à “dimanche 


France international, le premier: 
ministre, M, Joscph Yodoyman.. 
«il y a eu.une provocation, puis dés 


- arerochages . Deacouÿ .J plus. 


sérieux», a-t-il.ajouté sans précise 


sf: ces affrontements avaicat &it. |p 


des victimes. (AFP.] 





:s'amor-: - à signé avec son Roolege di. n 
rien, M. Mohamed Elyes.Mesii, un. 1. 


::, développement de: l'agricultore- | 
ne rune € Tea. : 
É da Formation 


| sation n groupe 
.de de eu mixte doit se réunir à 


. &joutant qu'il x comptait biens. Æ 
visiter les camps où soit détenus 
: ‘ des milliers d'i — exigence . 





.les deux pays étaient’ préoccupés 
- par le conflit yougoslave :mais 


» américano- 
ta force de l'aléanes - 
. occidentale face aux 4 défis de ce ” 
de promelieur s, selon 


$ geants -ont‘d'aûtre part, lors d'une 
i conférence de pretie, commune, : 
exprimé lespoit que, les Tchèques- 
et les Sloraques maïntiendraient 
‘1m gouvemement fédéral. .M. Bush: |‘ 
a-<afn promis à M. Majôr que la 
britannique 





““trièrs entre tribus, Le nombre des” 8 


. Œun différend foncier, dépasse de | 
beaucoup celui de: viegt-quatre . 


é ET 
dans une déclaration faîte À Radio” - ; 



























Westisseues Français: 
à proie de La ibéelietion de . 
M. Mermiaz | 


Drotoc ocôle d’éccord portant sur le 

saharienne, on inventaite des re | 
et Porgani- 
‘Un 


française est également xaninée F 
pour la création d’un système de | "in 
en as fe gravement. Ie 


le Fatab, la plus impor- 
“tante Waiche de l'OLP,; seraient 
ya FR dep pe co 
euro- |. son Gi dix points pou nd 







l'a & pour maintenir la paix … 


Le pendant plus de quarante Les Arabes cugagés dans lés 


négociations bilatérales avec Israël 
À ont exprimé, dimanche re à 
. Amman, leur «souci de poursui 

dé prücéseus de paix » ct ahorté ls 
. Etats-Unis et la Russie à faire pres- 
sion surf'Etat hébreü pour. qu’ « 
apblique:les résolutions de l'ONU ». 
‘Seton le communiqué publié au 
‘terne de’ leurs travaux, les partici- 
“pants-« son! convenus de tenir la 
-prôchaine session des bilatérales 
:après les élections israéliennes», 
prévues. fe 23 juin. 

Dé son côté, le. président ésyp- 
ten, M. Hosni Moubarak, a vio- 
rament. critiqué, samedi, Israël, 
Tattusant de renier Ses engage- 
‘ments et debloquer le procesus de 



























A Rs Meta de 


qu'ils espéraient +oujours que les 
sancriôns contre la Serbie porte: 
aient leurs fruits:-Les deux diri- 


cérémonie organisée au’siège de la 


—. Dons au Caire, pour com- * 
“mémorer l1 Jouriéé.de J 

“4 a'souligné que « de ville sainie ne 

me d'Is-. 


‘a 1060: attroatléets | mevr-- 































victimes “des affrontement “qui. 


‘morts annoncé” alfciellement, a 


aombreux corps avaient été totale. | 

-ment calcinés ef d'autres enterrés |. #° 

rapidement, sans préciser Le bilan. |. © 
Reuter} 













Autour de Rodez, :.| 
quatre-vingts éle- * 
veurs se sont |: 
regroupés pour. |: 
une nou 
velle. Viande de 














vague éc: 














L chiffre d’ affaires”! : 
double tous les - 


trois ans, rétôur. 


L'empereur, | 
[des images . 


| Hiroaki Shikanai, patron. : e 
du groupé Fujisankei 

est le plus mystérieux ‘: 
des magniats des médies-. 
et'aussi l'un... 
plus puissants 









de nov wap se 


L connaissait bien Robert Maxwell 
se rendit plusieurs fois à Tokyo. Lrs 
D chacune ses visites, i ee 
quente -Ruppert rer PT Fe. : 
Nr. 5 


rios projets de collaboration: ‘ 
L'inanguration d'Eurodisneyland, à Ft 
laquelle il était invité, lui a donné l'occa- 
sion de retrouver Michael Eisner — «un : 
homme ruile, brutal mais efficace» | 
— avec lequel il collabore déjà au Japon, et |. 
qui n’a décidément rien à voir avec Silvio. (5 
Berlusconi «si charmant» … * .. 

D Qu Cu Eu pin 
de l'andiovisuel et |: 
























Bruxelles redécouvre l’industrie 


: Devant la concurrénce américaine ou japonaise 
‘la Commission-eüropéenne propose aux Douze 
une 9 politique de soutien:à la compétitivité des.entreprises 
: | 2 den BRUXELLES aides Dane cos mas de 
omis Char PE RDS LE CRUE 
tique étrangère et de Flan : DÉTONATEUR o L'epicines là doit échec des 
* Saulieu, en sai Pie Re 


de Msastricht, la‘ pements et ei Les coopérations entre Les Principeux groupes 
de pe D à mn 5 " de la CEE : le projet le plus ambitieux qui visait à 








stratégie proposte par 


sol PIE on Se de due D | ; 
Pr © r constat, jé Marché nique, c'estrè-dire la” 
1e suffit pas pour Aux reprises de 1 CEE le née 
j D a LE pme duo a me À 
concurrence amériaine.qu japonsise. son 
Eu neue 987, en ” 

es éforts accomplis au nivean-coropéen en : 
de la rechézclie, sont trop Re . 


qui est miañitensnt 


Ps Lee 


À sance s: H y a vingt . 
.] ans, le Club de 
Rome soulevait 


curseur de fa 


l'organisation, 

retombée dans. 
: l'anonymat, tente 
aujourd” hui un 


J: Après des mois de conflits ponctués. de grèves spec-. 
Î taculaires, la paix. sociale est revenue outre-Rhin. Mais’. 
son prix'est élevé. Les sacrifices consentis par le 
| ‘patronat ét l'Etat se:traduiront par une hausse. des 
1 : salaires qui. alimente l'inflation. L'Allemagne pourrait 


fait défiut? Les usines . efforts de la Commission, à le suite de la réunion de. 
en favorisant les regrou- du 





iste, 


La crise du monde rural 


AConçus il y a 
vingt-six ans, Îa 
politique agricole 
cammune, deve- 
nue inadaptée, 


l'économie d'une |- 
vraie politique 
ricole nationale. 


« Le Monde e Mardi juin 1992 17 





































s'engager ainsi dans une spirale d'autant plus dange- 
reuse qu'elle est déjà le pays où le coût global du 
travail est le plus élevé du monde. Doit-elle craindre 
la perte de sa compétitivité? 


Lire page 19 l'article d'Eric Le Boucher 


| L'homme du tournant indien 


* Manmohan Singh, ministre des finances, conduit depuis un an 
la déréglementation de l'économie indienne. 
Il assure que le mouvement est irréversible 


de notre envoyé spécial 
Pme de dérégulation et 
DE « lisation, que rous avons lancé le 
ia ne à vue humaine, irré. 
versible.» Le ministre des finances Singh, qui nous 
reçoit à New-Delhi quelques ji jours avant la réunion 
à Paris du groupe de pays et d'institutions chargés 
programme d’aide à l’Inde, a été surmommé 
« l'empereur de l'économie indienne ». 
. Et, de fait, c'est bien cet homme, en charge 
depuis le retour au gouverdement de parti du 
Congrès il y a juste un an, qui, avec la bénédiction 
politique du premier ministre Narasimha Rao, a 
décidé de tout dans son domaine : l'antorisation dé 
jartici étrangères majoritaires dans 
entreprises c'est lui; la suppression des 
Fc pour. la création, Pextension, la cessation 
d'activité d’une entreprise industrielle, et pour l’im- 


* portation de biens d'équipement, c’est lui; l'abaisse- 


complexe. 
: K ést l'objet de la de ons SH - 
ë a nee : voisine dumer la 


ment des barrières. douanières, encore lui; l'intro 
vestibilité de la roupie e& 


Tout de blanc vêtu jusqu'au turban de ses core- 


.… Vigionnaires sikhs, portant noblement ses cinquant- 
: -neuf ans derrière ses lunettes d’écail 


roulée dans le traditionnel fle!, af£ble mais d'évi- 


on 


leetse barbe . 


présent ce solliciteur des faveurs internationales en 
quoi, contraint et forcé, il avait dû se convertir l'été 
dernier, Joceil avait reprit si 8 volée Îes rénss 
d'une économie en quasi faillite. La confiance qu 
à maire a Ps eu compl das Le idee 
important relèvement de réserves de change alors 

— à cæ jour le résultat le 


“exsangues plus spectaculaire 
de son action. Agjeurd’hui, ce sont bien plutôt les 


étrangers qui font le voyage de Delhi — afin de jau- 
ger des progrès accomplis, et de n'être pas en retard, 
ke cas échéant, pour «se placer» dans la nouvelle 


CONFIANCE © « Longtemps, on a proclamé ici 
qu'une économie contrôlée — le dirigisme comme 
vous dites en français — c'es ce qu'il y à de mieux 
AR que Le core SE ES D ét A 


-nomique ei la justice sociale. A prèsent, nous 


convaincre tout le monde — les bureaucrates, les jour- 
aalistes, les investisseurs, l'opinion publique en géné. 
ral — que ce sont nos réformes qui von! apporter des 
bénéfices au ne +. Un temps vice-président du 
Plan quinqnennal indien, alors que la première ten- 
tative de libéralisation lancée par le fringant Rajiv 
Gandhi s'enlisait, Manmohan Singb parie d'or! Et 
c'est bieu une sorte de révolution conceptuelle qu'il 
dirige aujourd'hui, au pays du socialisme «à la 
Nehrus et «à la Indira Gandhi». 


Lire le suite page 19 





Jean-Pisrre Clerc . 
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ÉLEVAGE 


_ Veau rose contre veau blanc 


Dans le Rouergue, 80 éleveurs ont lancé un veau nouveau, 
” à chair rose mais totalement naturel. Un pari sur la qualité : 


qui paye : 


la campagne, Lout le. monde, ou presque, 
a un chien. Mais lorsqu'on est paysan et 


qu'on s'est spécialisé dans réirge = 


plein air (pas en batterie, malheur!) le chien 
doublement 


ee LE US PER PAS D 


rs ere Re LEONE es cercle aufour de 
mon berger pour dormir. Vous pou- 


Me dre que es ue et Les ren ragpre 


pas...» 
iculteur à Compolibat, sur le versant 

d'une riante aveyronnaise, Gérard 
Rispal a fondé il y a une vingtaine d'années Les 
Fermiers du bas Rouergue. La coopérative 
compte aujourd’hui quelque 80 sociétaires instal. 
lés sur des petites exploitations entre Radez et 
Villefranche-de-Rouergue. Avec, chez tous, 
jeunes et moins be adhérents 


des syndicats agricoles ques ou 
e la LT montante Confédération 
commun : non 

: Reulement éleer, produire, nourrir, 
| veaux, cochons, agneaux, poulets, 
Au A 4 # œufs, selon les lois de la nature, mais . 
proposer des produits qui dégagent 
entre langue et pas bien plus 
qu'un bon goût, de la saveur... 


“seules »- Lés omblèies de ces 5 


consommateur. Et ils signent le cour. # 
-.rier adressé aux particuliers et aux. 

‘organisations de consommateurs de 

cette formule aimable : « Was servi- 


teurs dévouês. » { 
Foin de la mode des labels 
rouge ou bleu, des contrats de sécu- 
on avec la grande distribution, des 
des prétentieuses et abstraites des 
Frnor du marketing! L'Avey- 
ron «fait du veaux» depuis des lus- 


Ÿ tres, mais une bonne part du cheptel . 

. s'en va vers l'Italie. FNous voulons . 

: démontrer que notre veau peut trou EN 
J ver preneur én Franc et nôus avôns ltncé pour. * 


{ No va Po tt le veau : 

‘ è Füses, expliqué Gérard Rispal. Contraifement au. 

veau traditionnel {abattu à quatre mois) à la. 
demandent d'habitude Les 


chair bien blanche que 


: MÉNAgÈTES, 
Sn 


forte dose d'autogestion Rare un 


à 


| LA COTE DES MOTS. 
Téléachat . 


A partir des années 80, on a assisté à 
* da floraison du franglai: 5 élé-shopping (ou 
tienne. sans gr d'union), rela; 
n 1987, par son équivalent éléachat 
« Glurie : téléachats)}, nom masculin 
adopté par la commission générale de 
terminologie et ratifi LÉ par des diction- 
oaires usuels (il n’y a aucune raison de 
reprendre le point de vue d'un diction- 
naire spécialisé récent, qui ! tolère le 
mot qu’au pluriel : céfe été achat 
e Le téléachat, c'est Le Tahat d'ar- 
ticles proposés en télévente. Ce dernier . 
mot désigne une technique de vente 
consistant à présenter des articles par le 
moyen d'une émission de télévision. tan- 
dis que les téléacheteursltéléacheteuses 
intéressés passent leurs commandes par 
téléphone ou par Minitel. 
: En fait, c’est cette définition qui 
; s'est imposée assez rapidement — {élé 
1 étant compris comme abréviation de 


= 


Fe télévision. À origine, l'acception était 
#J moins restrictive, car l'intervention du | 
petit écran n'était pas sous-entendue 
' dans un téléshopping qui désignait, avec 
moins de précision, l'action de faire des 
achats à distance (grec téle : «ioin»), en 
utilisant les techniques de télécommuni- 
cation ou de radiodiffusion. Certains ont 


» alors pu en déduire que des démarcheurs |. 


(ou démarcheuses) qui proposent des 
articles par téléphone faisaient, eux 
aussi, de la télévente. Aujourd'hui, cela 
est ressenti par beaucoup comme une 
extension fautive.… pour la raison expo- 
sée ci-dessus. ‘ 


Lorsque cette pratique d'achat à dis- 
tance est fondée sur un support vidéo, 
on emploie le terme de vidéoachat, nom 
masculin bien préférable au franglais 
vidéoshapping; du côté du vendeur, on 
parlera, évidemment, de vidéovente. Le 
«cercle de famillex pourrait licitement 
s'agrandir avec l'arrivée, unanimement 
acceptée, de rélévendeur-euse. 


Jean-Pierre Colignon 

























l'animal aveyronnais des «Fermiers» : sorte 


viande, . 
Chaque adhérent de cette coo) ive 4: 
Some dieu de : 
de : tateur tout à [a fois : Ft misirer ani COUP par Coup, Où 


5 21 féiens qui restent toute l'anñée dehors dans … tot'abatth dans un délai conf {6 à $ semaines), ne 
Ris- «un enclos boisé et boueux où.ils peuvent fouiller: Ni lrconpérative elle-même - 
RE rar, cn où on Sa viande. 


‘D'une semaine... . à Pautre” 

















a TEE on'va “plus VOIr- 


Ne 











qui veut dire. qu'elles’ sont 
ÿ ©: Devées à l'hBure et ne bénéfi- 
‘est. cieñt pas de:tous les ävan- . 
:tages sociaux de leurs collè- 
Les « vacataires ».: en. 
, ne doivent pa$:tra- .: 
j “à pleiñ se Mais, 
. 4 J'sais pas au jui VOUS saves 68 guet st pau | “. 
est. vacataire, qu'elle dit {la . peu: ‘on léur à” déMandé > 
: volx ‘délicate trébuche sur. ce  plus'en plus de. - Vacations, € 
mot difficile) et la mairie.veut - elles ont.réclamé d'être -trai- 
“pas-qu'alle: sait tout le temps ‘1665 Comme les autres: “ 
: avec nous ‘ai pas très Te que der rs Et 
ë ris. C'est 3584 mairi 
ss ue . pres de l'ordre dans tout ça... 
js, il -En re la station res. 






les ventes doublent tous les trois ans. 


teur'est interdit car d' perturbe Le spSième digestif rable, ‘il a fallu croiser plusieurs 
du consommateur. » Merci, docteur-paysan | shire nQir ét bladc réputé pour Sa vi et 
L'alimentation essentielle des veaux avey- fe Due counqnt deune M qua preuve Le 
ronnais est le lait maternel, mais fes bêtes man: nourriture? Une soupe composés d'eau 
gent aussi dès le premiér mois du foin et; un peu pois fourragers, son, soja, levure de bière. 
plus tard, un aliment spécial riche en protéine Convaincie les jeunes agriculteurs de s’enga- ” : 
qui est le complément naturel du lait, soutien- pe ue alone eur le vos de 'qnaREt CE Ro: 
nent les éleveurs, Saïne et équilibrée, cette nour- : fut pes difficile. Amener le Crédit agricole à sin. |. 
riture dure jusqu'à le fin de {a iactation de {a Mage à Deutronne! y Éllnt Bis de téuacué 
mère (8 à 9 mois). C'est alors que la viande Mais Pétape la plus ardue était celle de la com- 
atteint son stade idéal-de maturité, l'animal mercialisation au détail. Car, pour Le plupart des * 
ayant été, selon l'expression consacrée, «bien bouchers, un veau qui net pas: blanc neipe n'est ‘ 
fini». En escalope ou en rôti, elle ne fond pas à bon: qu'à faire de la pâtés pour chiens et chats. 
fa cuisson, ne rend pas d'éaui, ne dimiriue pas de «Que n'a-t-on pas entendu! Vas veaux sont trop 
volume. Si bien que le prix de vente sensible- TO de hi parents de 120 FE Le en | 
ment plus haut sera vite «récupéré». Rosée, ten- sera camitchouteuse..», tempête Gérard Rispal. * 
Grâce à une relation personnelle 
re à me rl dr Pi 
H miers» se mettent en ile avec 
F LUI, ÎL PReFeRE V'accoaoéoM H un boucher d'Orléans qui sera rapi- 
S c'est LE VioLoN on 
‘MAIS © : et vus pme 
‘ATTENDGIT. LE PLIS CA propagandiste des produits * 
VIaNPE : DES ‘get É a bas Rouergue, : Aujourd’hui. la 
Si Ÿ : coopérative compte plus de 25 bon 
cheries et une dizaine de distribu- 
teurs agréés os Franc, Suriou au 


















































Pneents pl 

d'une sombre ‘histoire 
; 98 4 ÿ dénomination et de, Qualif. MICBNE Que. a 
- cation des animateurs — sou- qu'ur mps a 
vent des animatrices =.qui, Gtre: employée à la fois pen-. 
dens les 307 écoles-miater- dant fa semaine et dans les” 
nelles et las 333 écoles élé- centres, de loisirs. Sur les : 
-meñtaires: de la Ville de Paris, 12 000 ‘animateurs _qu eme 
s'occupent. des gosses. à. plaie la Ville-H y aura 5 
: l'heure du déjeuner (éantine),  laires ä'la prochaine te 
Er Journée (goûter 83 contractuels, le réste étañt : 
: des etits, étude surveik- .des-vacatairas. Sur ce tatal, 
l fée He plus grands). Le mer-' seuils ‘400 ou 500 (selon la 
credi et pendant les -petites mairie), un millier (selon a 
* vécancés, ce'sont des «cen- CFDT) travaillent à plein temps - 
nn 2» (A y en-a 563). ‘et sont | menacés. de n'avoir 















































































correspondance auprés des parti--. golent tes mêmes  plüs qu'un damboulot et un. 
euliers par colis de 10 à 25 y de : .'e "on, retrouve. demi-salaire. ne . 
viande fraîche, -Sous vide et fas, s'occupañit : .pas 
prête à être mise au congélateur où * -en. in& de 21 ‘000 .8t e.:un .prob}ème: . insoluble - 


‘que de’«çontractualiser »,. si 
"on 8 peut pas:les dos des 


On des : dérmiers petits Parigots… 
, : {un peu plus du: problème devrait tre rgié 
S ie ‘: dans lés prochaines semaines, . 
dit-on à ls:Mairie. Et M, Jac- 


gare: ques .:Chirac. ést' trop avisé 
se. pour détrüire un système qui . 

.… fnarche. bien et qu'il ‘a fui-- 
x ‘en: place. Hiva 


consommée tout de suite. Depuis : ' 
qu'a.été ouvert en 1990, sur la zone. |: ‘tiorne 
fpdustiele. _de Villefranche-de- ‘| tion 









qui m'atend' “plus que l'agrément 
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— commertial, pétrolier et aérien — à la Ser- a rh 6 tapital du -Printémps en novembre services fiscaux du domicile de 
.… bie et au Monténegro. Le 31 mai les Etats. -.1991. contestée par les action- l'assuré, dans les’ quäranté-cinq 
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DEPOSÉE À L'ASSEMBLÉE NATIONALE : PE à celui-ci. après le soixante-cinquième anni- 
par les groupes UDF, RPR et UDC, le nucléaires des deux ve QE UTS E CBV fit voûnaitre versa: : 
1° juin, sur l réfonme de la politique agri- Jubt T1 JUIN. Paris. Manifstätion des «déloén: sa décision" par ün ävis publié par :  Décreli ne 99-468 du 21. mai. . 
cole commune. À trois voix près, le gouver- lisésx (agents des sérvices adrainistrarifs qui . Rd ee à 1992, Jourual officiel du 27 mai 
nent eue pu éRe rene Les SEE - doivent étre tamefécés en province is venans dés Pinstant où Le CB en 1992; po. TLS3 et 7É54, -: 

à groite (le Monde du à juin) Pasama. ière visi à À ï je CV a ; RS 

ONT NON À MAASTRICHT se A 
lors du référent CH ne ses publi î Confrats. : 
ont rejeté le traité par suffrages. . salariés d’Adidas France. : …. -fité Ed câ$ d'offre concurrente, l& . 
Le 3 juin, François Mitterrand a annoncé L'Assembiée ee examine ‘ex publication d'in nôduvel: ETES d qualification”. 
Que les Français seront consultés par réfe- deuxième lecture Je projet de loi sur Fagsu suspension des cotations rend $ 
rendum. Le 4 jee, les ministres des affaires rance et le crédit. les’ o: Ordres présentés en réponse à Li Deux déèrets Moi le motat: 
étrangères des Douze, moins le Danemark, Rio-de-Janeiro. Discoms du président Bush l'offte initiale: Les OPA’ coneur-: . tés: d'application du nouveau : 
Ron à OMS, Ont GÉTIOE de pourenivre 8 À la conférence dés Nations onies sur lenrvi- réntes et-les surerichi tan dau contrats de quatifica- 
processus de et de ne pas rené- . ronnement, dité Sommet de la Terre. “offrir nn supérieur : ion destinés ayx-jeunes de seize à. 
Boo es accords (L Monde du 4 du 5. etdu SAMEDI ns nero. Le président: mbins 24 Pa Fos Anis n'ayant pas acquis. 
6 juin). français François Mitterrand participe noue : res formation au couts de leur sco- 
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en actions) présenté par M. Pierre Bérégo-. Paris. Début des négociations entre patro- . reclasser Poe pee SMIC: 7 
DIC 























KE Tu A ITÉ 







L'Allemagne dans la spirale des coûts 


Le pays a retrouvé ia paix sociale 
après l'accord salarial conclu. récemment dans la imétélirgie. “ 
C' est l ‘heure des corriptes.. ls sont lourds ‘ 


dre corponden, 


. "ALLEMAGNE. & ‘retrouvé 
. Son Calme en.même 


temps. 
Ique- son consensus social. 





taxes destinées à payer l'unifics- 
tion. Ellés avaient été décidées 
l'an dernier pour ur.an. Grâce à 
cet-allégement des ‘étiquettes, le 
-tYthme annuel d'inflation devrait 
revenir autour. de 3,7 % jusqu'en 


iditars © d 





“vais. souvenir. Comme on-s'y 
attendaït,- le compromis trouvé 
dimanche 17 mai, dans la métal. 
“‘lurgie, autour-d’une hausse des : 
salaires de et du versement - 


tion, de l’imi 
merce de détail. ont adopté dés 
augmentations . salariales : .simi- 


-aura des «conséquences 
bles », avait. d’ailleurs . _ 
; Helout 


sa. - 
ger, président de la Bandeau 

e Peter Stihl, président 
du patronat allemand, le compro- - 
mis ne reflète pas Le « virage néres- 
-saire de la-pe ii iale ». 


VIRAGE « Virage il y a, en rés- ; 


lité, mais virage bien leni, Valable 
vingt et un mois, l'accord dans la 
métallurgie comporte aussi une 
indication pour 1993 : une hausse 
des salaires de 3 % sera accordée 


à compter du 1e avril, -Bour s 


neuf mois, en même temps qu'une 
réduction de fa durée du travail 
hebdomadaire d'une hèüre (de 37 


5% 


Gageons al 
fera. à nouveau école. En consé- 


. Qüence, les: augmentations de 


de 7 % en 1991, 


sakires passeront. 
4.6,2 % en 1992 püis à 5% en. 


1993 : ie moins que l'on puisse 
dire est que le ralentissement est 


lent, Même constat au niveau des . 


prix. L’inflation devrait fléchir en 
nn 


la consfruc- . 
‘imprimerie et du com- . 


: | . parce que la ÿ 
. blèmes par-le gouvernement 


à 
| pie fando.cé 





que la métallurgie. . 


Mais la. hausse de la. TVA 


. d'un point au {«'janvier pour 
-- cause d'harménisation: euro- 
-- péènne va relancer la machine : 


l'inflation remontera au-dessus 


des. 4% pour s'établir sur une 


< moyenne dans l’année 1993 de 
3,8 % à 4,3 %, suivant-les-estima- 
.tions. Prix et salaires vont don 
continuer à s’aliteter l'an autre 





“MENACE RER à 
‘cessus d'ajustement est assez habi- 
- tuclle en-Allemagne à chaque fin. 


de cycle de croissance: br : 
«certe Jois, ce délai intervient 


. que l'économie subit déjà le. Fra à 
de l'unification, encore plus impor. . 
que Peter - 


a qu'attendu à, ex, : 
de PInstitut Werwirte - 

Le de Kiel. Sans doùte est-ce 

perception des pro- : 


comme par les salariés .a-êté cas 
dive et qu'elle reste incomplète {le 
Monde-du 9 mai), mais 
1992 aura pour. bilan de laisser 


‘planer Ia menace. e 
“+. Personne ne craint que la spi- 


rale. prix-salaires ne. s'emballe, 
mais personne ñe.peut affirmer, 


‘non plus, que cette spirale est. 


‘engagée dans. le. sens. -vertueux; 
Comme une année pour rien. Les 


‘espoirs ‘entretenns à J’automne 
. dernier de. voir. FAllemagn 


€ 
redresser franchement en 1 1992 


.son cap vers ls stabilité sont 


“La première génséquen 
de povoree à Fa de Pannée le 


Ce, alors que la Croissance 


- le pas: Les pes ont 
. évisé à" la baisse leur perspective : 
ques. ‘de croissance 


Prix Le cotes ‘élevés et. 
: l'Allemagne se 


“| © Se Qu'est-ce qui rendies vor. 
-ures allemandes si chères ?»,- 


titrait récemment le magazine 
l'Auto Bild. En France, un e 
-sujet — qu'est-ce qui.rend les 
voitures françaises si chères ?». 

: --donnerait une réponse argu- 


mentés. Chiffres et.exemples 


dénonceraient dans l’ordre: les 
intérmédiaires qui se sucrent, la 


TVA qui écrase, le. coût des 
Composants, la mauvaise ges- . 
tion des fi irmes, les salaires; a . 
4:36 heures). Coût total attendu [CGT 
des augmentations l'an prochain : LL. ue, 

e Springer, qui a la réputa- 
Sonde fabriquer une pressa:e à …. 
-Scandales», répond. sut. trois . 


etc. . 
Auto Bild, magazine ‘du 





es de textes et de photos. 
Ehôres Jes. Audi?. Un -cliché 


montre une durite. Le, légende re 


dit: «les fuités d'huile n'ont 


| aucune chances.» Un autre.mon- . 
tré une serrure de portière. La. 


. Jégénde. “explique : «Aucune 


mais l’année 


cest 


prépare à traverser dovze mois 
délicats. La- deuxième consé- 
uence des büusses de salaires est 
qu’elles simerent les plaintes 
patronales contre la perte de com- 
pétitivité .de Fees aile- 
mande. Compte tenu du’: :ralentis- 
sement de la croissance, les gains * 


“coûts nets du travail vont donc 
grimper À nouveau de plus.de 
3%. L'emploi, à l’Est comme à 


L en sera victime: 
… Les interrogations sur la perte 
de compÉtiis sDemende son 
es; récurrentes. Les années 70 


Ne 
1 


crinté d'un grand toupé des 

nur nouvelles ns, Kr 
lemagne trop engagée dans 

mécaniqué. Depuis, le pays à 


. montré qu’il avait comblé son 


“retard et qu'il avait su adapter ses 


uen ins 


Aujourd’hui, la “af est 


. ‘de savoir si l'Allemagne est est encore 


so lieu de production attractif. Le 
: débat a été tancé à l'automne lors- 


que le patronat a compris que le 


"Bonn avait fait savoir que 
l'immensité. “des. transferts finan- 


He Patriotisme 


“roule, méme, après des 
an 
Chères, les EMW? Photo 
d'un «amortisseur d' 
du capot». Et le magazine d'ex- 
. poser que «les dé 
Munich ont aboli les tringles tra- 
ditionnelles souvent ‘sales ». 
Hors de prix, les. Mercedes ? 
«Typique de la marque : les 
auvre-p ne sont pas en 
métal ou en plastique, mais en 
chrome.s.«Un chronomètre 
- coubé.la batterie si un contac- 
teur usagé .BSt resté OUVart. » 
«Pas. de casse, pas de crainte! 


sont pas chiquées, elles ne sont 
‘pes. amboñées. Elles sont vis- 


- sées.» . 

On r aura compris iles 
voitures. allemandes . sont 
chères. Oui, surénchérit ‘Auto 

. Bild, mais «parce que la qualité 
- se paies. Le magazine note que 
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Ces- transformations doivent 
être menées, : de sarcroï 


t, dans un 
: pays immense, peuplé sé 6e 40 mile 


Bons-d'habitants. 
De quels rés je minigre 
“des Finances ei, ce Jour, 
satisfait? « La confiance est ré “ble 


comme le grouvent por exemple les. 


importants rapatriemenLs opérès par 

de Inn résiian à l' r. En 
moins d'un an, nous 

NE 

encore bien trop 

mage ne 


NOUS POlrSUIVONS } 
53 De fait, l'Inde est aujour _ 
ti à nome D 


- sociale des 
real gifs 


- Su Por ler dm 
Rues 0 can 
MIT RO ILTR d'admeis : 


tone de 
pes encore engrangés que déjà l'in- 


Era ep + quel sera le «coût 
€n-pat- 
Dee Pêt- 
2 le de ae 
pros Dal dans ce 
a tre Ja 


peur : rue De doses de.lèur- de: 
“emploi. Mais nous, nous-ayons 


Gers 
“quié mondiale en particulier, sont 


des-1r s l'éblés 
er les instances Eos : 
interdationales, FMI ct 


vent 
Rare de a de 
nr Days: Notre ds c'est. 


RU nn raie 
ie sr dans un Contexte 


du une Rodez 1 Thatande! 
fs un taux de: croissance 
admirable. Et on a 

me) it de tout ça.» 


MINI-KRACH e L'apprentissage 





Al 





. mini-krach de Bombay 
. ruine'de plusieurs milliers de ces 


“ciers publics vers les nouveaux 


Länder lui interdisait toute lar- 
gesse. Du coup, les critiques sont 
"montées de toutes parts. On relève 
que Bosch va fermer une usine 
d’auto-radio:en Allemagne pour 
en bâtir une neuve en Malaisie. 
Que le chimiste Hoechst va trans- 
férer aux Etats-Unis certaines pro- 
ductions, supprimant deux mille 
emplois à Francfort. Que son 
confrère BASF a choisi Ja Belgi- 
que. Que BMW songe à construire 
une usine de voitures aux Etats- 
Unis. Lys 

EXODE » En janvier, Edzard 
Reuter, patron de Daimler-Benz, 


déclare : “La majorité des chefs 
d'entreprise 5 ni sérieuse- 
ment pour émvoir si leurs investis- 
sements actuels ne seraient pas 
.mieux placés hors d'Allemagne. » 
pe pro Der Spiegel 
Hitrait : «L' e.a commencé ». 
craintes sont exagérées. et 


l'industrie .Allemande conserve 
. nombre d'avantages: PMGis les 


patrons ont des motifs sérieux. En 
témoigne ce décalage : en 1990, 
les investissements allemands à 
ss ont été de 36 milliards 
de deutschemarks tandis que Les 
investissements étrangers en Alle- 
magve étaient limités à 3 mil- 
liards de deutschemarks. Mème 
déficit en 1991 : 34 railliards sont 


automobile 


les constructeurs japonais 


- mañtrisent les productions de 


grande série. Mais en Occident, 
«le désir individualiste va jus- 
qu'au moindre détail. Ce luxe, 
l'acheteur doit accepter de le 
‘ payer». En conclusion, Auto 
Bild se télicite néanmoins de la 
compétition avec les Japonais : 
elle apporte à l'automobiliste 
des améliorations LG prix et de 


qualité s. 


QUALITÉ & Pour les consom- 
mateurs allemands, ce qui est 


- allemand est le meilleur. Mais, 


-non pas, Comme on le croit en 
France, par sujétion à une pro- 
pagande .ou .par un réflexe 

ue. Les «achetez alle- 
mand» n'auraient pas mieux 
marché : que les «achetez fran- 
çais» n'ont réussi à faire baïs- 
ser nos importations. En réalité, 
la conviction du consommateur 


t indien 


pays, cellé de Bombay. littérale- 


ment imploser, après quelques mois 
de hausse miraculeuse. Et, comme 


- il est fréquent, les autorités finan- 
. cières ont découvert que tout 


n'avait pas été transparent dans le 
«boom» qui avait précédé. 

+ Un flamboyant courtier, Hars- 
had Mehta, suspendu pour avoir, 
‘selon toute vraisemblance, utilisé 
de l'argent de nn publiques 
Pour POUSSET de façon sélective cer- 
taines actions ä-[a hausse vient 
d'être arrêté avec son frère. Et le 
a entraîné 1° 


quelques dizaines de millions d’in- 









sortis d'Allemagne et 4 milliards y 
ont été placés. Les chefs d'entre- 
prise dénoncent ea premier lien 
les charges qui les pénalisent. Les 
impôts sur les sociétés sont de 
50 % sur les bénéfices non distri- 
buës et 36 % sur les fices dis- 
tribués. Outre qu'une bonue logi- 
que voudrait qu'on inverse ces 
taux pour favoriser l'investisse- 
ment, le niveau est le plus élevé 
du monde occidental depuis que 
tous les pays concurrents ont 
engagé des baisses (en France le 


du travail. Selon l'Institut der: 
Deutschen Wirtschaft de Cologne 

(proche du patronat}, le salade 
allemand a passé 1 647 heures au 
bureau ou à l'usine en moyenne 
Jan dernier, soit 7 % (116 heures) 
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comme en France, que 2 % du 
PNB, contre 4 % en Italie et en 
Grande-Bretagne et près de 8 % 
au Japon. D'autre part, Le «made 
in Germany» conserve une excel 
lente image de qualité. 

La qualification de la main- 
d'œuvre compense son prix. Les 
coûts salariaux doivent être mis 
en face de la productivité des 
ouvriers allemands qui est «/a 
plus élevée d'Europe», selon 
Nomura. 

En outre, les salaires alle. 
mands ont été remarquablement 
«tenus» durant les années 80 au 
point que «l'augmentation du 
coût du travail en Allemagne a été 


l'une des plus faibles parmi les 


pays industrialisés ». La banque 
n'observe aucune trace de « désin- 
dustrialisation » en Allemagne. 


de moins que le français, 6,5% . 


(107 heures) de moins que le Bri- 


. tannique, 15 % (257 heures) de 


moius que l'américain, et 32 % 


. (528 heures!) de moins que le 
: « selaryman» nippon. Les 


machines aussi travaillent moins : 


53 heures par semaine en Ale- . 


magne, 69 heures en France, 
76 heures en Grande-Bretagne, ce 
vue souligne un grave manque de 


Du coup, l'Allemagne est le 
pays où le coût global de travail 
est «{e plus élevé du mondes. Le 
salarié moyen revient à 38 marks 
par heure contre 35,4 marks en 
Suède, 25,9 marks au Japon, 
25,7 en France ou 24 marks aux 
Etats-Unis, a calculé le même {ns- 
titut der Deutschen Wirtschaft. 

. Dernier volet de la plainte : 
les règlements rigides en matière 
de futte antipollution et la lour- 
deur de la bureaucratie (par exem- 
ple. de la Poste et des Télécoms ou 
des chemins dè fer) qui font de 
l'Allemagne 
tructüré fonctionne bien mais à 
un coût trop élevé. 


MADE IN GERMANY e En réa- 
té, les comparaisons internatio- 
nales sont difficiles à faire. Les 
‘économistes de la banque Nomura 
ont calculé, eux, que les impôts 
sur Jes sociétés restent modérés en 
Allemagne où ils re représentent, 


n'est pas acquise à priori. Elle 
se bâtit en deux temps. 
D'abord, si la mén: 
l’automobiliste allemands pen- 
sen que. AEG ou BMW sont 
meilleurs, c'est parce qu'ils y 
veillent { £n ayant une concur- 


-rence ouverte (pas question de 


protectionnisme} et en dénon- 
gant sérieusement les fautes de 
qualité. Ensuite, comme ils y 
veillent et qu'ils y veillent bien 
(la qualité là an le résultat 
est crédible, car il est régulière- 
ment prouvé qu'allemand : meï- 
leur. Au fil du temps cette équa- 
tion et $a vérificatio” se sont 
gncres dans toute la chaîne de 
l'industriel au consommateur en 
passant par le commerçant et... 
la presse. Le «patriotisme 
industriels, ce n'est pes une 
donnée, c'est un système. 


E. LB. 





Le risque est évoqué, dans La 
presse indienne, que ce sinistre ne 
mine la confiance d'une frange de la 

population dont l'appui est vital 


. pour les réformes de Manmohan 
- Singh. « Vous savez, tous les mar- 


chés on sont vulnérables, 

k ministre, On l'a vu à New- 
York et ailleurs. Ce qui s'est passé à 
Bombay n'a donc rien à voir avec 
notre nouvelle politique économi- 
que. C'est un fait que lorsqu'on pri- 
varise, il existe le risque de ce que 
Jj'appelleroi une « privatisation de la 


corruption». Il faut done prendre 
des mesures de protection, 


ire. 5 
Mais, précisément, il ny avait 
pas de règles! « Lorsqu'un sysième 
se crée. lorsau’on est en période de 





e.nx. pays où l’infras- . 


# À jourd'hui 
la réflexion 


porte 
sur les coûts. 


SÉRÉNITÉ « L'Allemagne est plus 
chère mais pas moins compétitive, 
conclut de son côté un rapport des 
parlementaires chrétien déuo- 
crates. « La compétitivité de l'Alle- 
magne ne m'inquiète pas», plaide 
aussi Rainier Schrbder de la 


Dresdner Bank. Il en veut pour : 


preuve le niveau record d’exporta- 
tion du pays : « Nous équilibrons 
me Le gars. enliner Ale 
ave le # igne-t-il 
Sicdenbere, directeur des écond- 
mistes de la DeutscheBank, par- 
tage la même sérénité pour l'in- 
dustrie en. général. Maïs la 
question peut néanmoins se poser, 
estime-t-il, de savoir si l'Alle- 
magne saura garder sur son sol 
des usines d'électronique, de pro- 
duits ménagers et même d’auto- 
mobiles. 

Doit-on partager cet opti- 
misme ? Pas entièrement : l'Alle- 
magne a fondé sa stratégie indus- 
trielle sur «sa compétitivité hors 
prix», c'est-à-dire sur le haut de 
gamme. Les voitures Mercedes en 
sont un symbole. Mais cette stra- 
tégie a ses limites : les prix comp- 
tent aussi. Surtout quand les 
autres pays progressent sur [a 
mème voie : le Japon bien sûr, 
mais aussi la France dont la capa- 
cité industrielle a été rénovée 
depuis dix ans. 

< Dans les années 70, exptique 
Alex Siedenberg, Jes interrogations 


"sur les technologies ont conduit les 


entreprises à renforcer leurs 
dépenses de recherche-développe- 
ment. Ce fut très utile. Aujourd'hui 
la réflexion porte sur les coûts Le 
débat est très sain:» Débat sain 
mais les négociations salariales de 
1992 le prouvent : sa traduction 
passe bien lentement dans l'opi- 


. nion. L'Allemagne ne pourra pas 


longtemps se payer du luxe au 
moment où son avance est gri- 


Eric Le Boucher 


transition, la totalité de l'environne- 
ment juridique ne peut pas être prèt 
d'avance, répond le ministre. En 
tout cas, je ne crois pas que la 
confiance des Indiens sortira ébran- 
lée de cet épisode de Bombay, La 
Bourse n'es! pas inactive, le montant 
des sommes collectées » demeure 
acceptable. On va frapper très fort 
Les transgresseurs, et ça restaurera la 
confiance.» Manmohan Singh ne 


“craint-il pas, in jine, une mise en 


cause de sa responsabilité politique 
du fait de ce sinistre ? « Je suir habi- 
tué à être sur le sellette. Je ne peux 
pas échapper à ç! Nous sommes en 
démocratie... », conclut le ministre 


des 


Jean-Pierre Clerc 
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& ét — she à 
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ei 
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CHATENOIS 
de notre envoyé spécial 


changé. La SCOP 2 pris un visage 
‘moderne en se dotant de bureaux 


Rs 
Ë 
F 


manoir. : 
Pierre Corazza est toujours là. Il 
était l'un des trois cents salariés de 
Manuest — sur six cons eu total, — 
cédétistes, 


au projet coopératif», 
La SCOP démartit en avril 1975 
avec cent emplois et sans carnet de 


ie : commande se.c raupele- Pierre 


lors directeur du 
demi plus 


Suite de la page 17 


Avec sa centaine de sociétés, 
se 6,5 mitliards de dollars de 
hiffre d'affaires et ses 250 mil- 
lions de dollars de profit, il suit 
Time-Warner, Bertelsmann et 
Newscorp. et est au niveau sans 
doute de la Fininvest de Berius- 
"coni, bien avant Hachette ou 
Wait Disney. Un groupe fondé 
par son beau-père, l'honorable 
‘Nobutaka Shikanai, qui, boule- 
versé par la mort subite de son 
fils en 1988, a fait de son gendre 
l'héritier de son nom - la loi 
japonaise permet qu'on eg 
‘change, — de son empire, de ses 
. fonctions. 
Imaginez : Le réseau de télé- 
vision D plus performant d’un 


|. pays, associé à la première radio 


“nationale, uni à la principale 
compagnie de disques, vidéos et 
logiciels, en liaison avec le 
champion de la production de 
films, le tout connecté à l'un des 
quotidiens les plus populaires. 

et vous avez une petite idée du 
poids que pent représenter Fuji- 
sankei au Japon ! Aucun groupe 
média au monde ne dispose 
d'une telie force de frappe et 
d'une implication aussi impor- 
tante dans tous les supports. Le 
groupe croit résolument au 
«media mix », c'est-à-dire à la 
synergie entre les médias, par- 
tant de l’idée simple selon 
laquelle « Le tout est supérieur à 
la somme de chacune de ses com- 
posantes » ; et que le message est 
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Utilisant la télévison comme princi- 
pal support publicitaire, Vogica 
gagne sa notoriété de «solide cuisine 
des Vosges». 

Devant la montée en 


capital cet partagé entre Ia société 


personnelle de Guiseppe 
ire (50% des actions), 
Patrick Lasry (25 %) et la See 


e5% 
Malgré des résultats des plus 
ponotee On FAT D fée ES ques 
1 un chiffre d'affaires de 228 millions 








«Finalement, dans une 
coopérative, je m'en aperçois 







nme, non sans humour Jean 
ñ , Re de la 


(Systèmes at équipements 
pour l'informatique}. Créée an 
1976 à Bayonne et transformée 

en société 


ouvrière 

de Poe en Reg SE 

Fe de SDF NS Que 

de SCOP qui démontre que 

le dmaniee n'esr papncorpe 
tible avec: son statut : 
140 mikions de de 

de _ orale, ee 

fliales et , plus de 
ED egencses, p 



















nisme, où ont convergé au 
XIXe siècle les idéaux du mouve- 
ment ouvrier et les exigences du 
catholicisme social, le mauve- 


‘| ment des SCOP a su conserver 


au fil des ans une vitalité cer- 
taine, comme en témoigne sa 
pe èseré Aux dis- 


se 5 
_ phares 


compte el 
ES ui France 1 380 
‘ OP, dont la gro 
303j adhèrent à is Confédére- 








d'autant plus Fort qu'il est 
orchestré harmonieusement par 
des médias qui ne jouent plus en 
solo. Fleuror de la palette : Fuji 
TV. un réseau de télévision 
éraliste et populaire reçu par 
8 % des fcyers japonais et 
champion de tous les sondages 
(écoute dans la journée, en début 
de soirée ou en primetime) 
depuis maintenant dix ans! Nip- 
pon Broadcasting, le réseau de 
radio, comporte, lui, trente-sept 
affiliés à travers le Japon et fait 
figure de leader (depuis dix-huit 
ans!) dans toutes les études 
d'écoute. Autant dire que les 
revenus qu'il génère sont à la 
hauteur de ses- performances 
d'audience puisque le 1,614 mil- 
liard de francs de chiffre d’af- 
faires de l'exercice 1991 en fait 
l'une des radios les plus renta- 
bles du monde. 


«HITS» e Fusosha, la filiale 
édition, publie quant à elle toute 
une série de magazines très 
ciblés ainsi que des livres desti- 
nés au grand public. Sankei 
Shimbun, le quotidien-étendard 
du groupe (à la ligne très conser- 
vatrice) est diffusé à deux mil- 
lions d'exemplaires, Fensemble 
des quotidiens associés portant 


. ce chiffre à douze millions. 


Énfin dans la liste des iongs 
métrages produits par le groupe 
figurent les quelques « hits » du 
box-office japonais, un accord 
signé pour Quatre ans avec 
David Puttnam marquant le 





tion générale des scoP 
(CGSCOP}. Ces dernières 
emploient: au total 31 645 per- 
sonnes, dont les deux tiers sont 


ouvrière d'Albi, créée par Jean 


‘tion ist Morte 5e 1 GUN 28: . 


MT M pur aut  do 


accepte de 

mens à À prodoction: es een rpiount. Sit 

les «anciens», ï 
d'aber 


l'allances expiquent 


ion (1% en 1990 ec 6 % de Mart-Invest, 


l'année suivante}. Les 


8 gros he scsi da nat: 
sont-devenus plus intéres- 
‘ sants et le partage des résultats - 
entre. les réserves (elles, non . 
). le nee es De 


ME 


‘ associés —‘a été modifié en 


des salariés. ns. loi 

: de 1985-a permis une ouverture 
. du capital social à des action- 
naires ‘extérieurs, à‘ conditiont . 
qu'is demeurent minoritaires. Un : 
nouveau ‘texte, actuellement 
débattu à l'Assemblée, ee 
les capacités d'accueil des capt: - 


Ha 
IF 


‘« SOLUTION 


Jaür8s!:8"6t6"réchétée l'an der: Téfonme-bienvenu 


Ÿ suscité. eu:débur des: se montrent:plus. nbfiai ns 
D ET f'oëroi de pl Ainsi de |: 


tt... Depuis F les activités 


Issu d’un creuset d’huma- ‘bâti 


nouvel intérêt de Fujisankei 
pour le marché cinématographi- 
que mondial 

: Sans doute faudrait-il aussi 
citer quelques activités plus dis- 
persées et moins rentables, de 
l'organisation de voyages à La 
restauration en passant par le 
markéting direct et la Fidéo- 


tient pas à se diversifier outre 
mesure en dehors des médias. 


priorité est au développement 
international. 

OUVERTURE © « Nous SORmes 
traditionneilement ancrés sur le 


nous devrions être un partenaire 
incontournable pour quiconque 
s'intéresse à cette zone du 
monde.» Le message-est clair et 
explique sans doute les péleri-. 


nages à Tokyo des fameux . 


tycoons. Mais Hicoaki Shikanai 
qui, dans sa carrière antérieure 
de banquier, a vécu à Londres et 

a beauconp voyagé, 
ouvrir son groupe sur le reste du 
monde, « C'est: essentiel, dit-il. * 
écono- 


- Pour'nolre 


mique, bien sûr. Mais ausäi pour 
sortir le Japon. d'un isolement 
| source de:trop d'incom- 


Cela implique. d'abord, 


entend bien : 


années 70 par l'effondrement en 
Chaîne: des «cariards boiteux » 
dont les 


ut à et les syndi = 
ue dans la” P -une 
DS Fra 
de 
nes. 
-qu per les avantages 
votre à 
par fa formule. 75 
- Outre l'appui de-la confédé- - 
ration, qui propose-à ses adhé- ‘ 
assortiment de services 


diagnostics, révisions, . 
suivi rs de les SCOP . 


bénéficient d' outils financiers: VAR 


L'empereur des ee 


ds lui, & maitiplier en Ocüi- 
dent les sources d’informationus 
sur'le Japon, d'utiliser le satel- 
lite et de mettre à disposition. 
des cablo-opérateurs qui le sou- 
baitent-des programmes d’infôr- - 
mation japonais réalisés en lan- 
gue anglaise: C'est déjà 
largement le cas aux Etats-Unis . 


et le processus est amorté en.. 


Europe. Cela implique aussi 
d’intéresser davantage les Japo- 
maïs à là communauté interna- 
tionale..« La plupart 
de presse sont très âgés etont 


- vécu. très repliés sur leur.pays: 


Moi, je veux des cadres et des 
journalistes qui aient une expé- 


rience de l'étranger. Il faut abso-.. 


lument que les” Japonais s'ou- 
vrenL au monde, 


FOyAgent, 2 
et ne supportent plus cette &on-** 


nanté disproportion énitre. leur . 


.influence économique et-leur . 
. pouvoir culturel. 


. # Alors pour 
favoriser ceite. « ouverture à . 
l'auess », tenter de .« rapprocher : 


de: golis. les sensibilités». " à 
M. Shikanai 


mise sur l'inforrua- 
tion et sur l’art, «les plus grands 
facteurs de paix dans le mondes: - 


ue année, près-de 10 %- --p de v 
l'a'est pas pour gagner plus d'ar. +. Lau 


Chaq: 
des bénéfices de Fujisaukeï sont 


“investis dans l'art. « Cela fait - 


partie des missions de nôtre 


‘groupe, dit Hiroaki Shikanai. 
Mon-beau-père étais obsédé par - en. 
d'idée dé mettre l'art à lx dispesi-- du: ‘ 
tion. du. plus grand nombre; in... 

Pr LEE Le, président: de. 
Fujisankeï so! 





d'éduquer. les golus, de-servir les . 


ariisles, Je crois à mon tour que .… 
De sde on 


pete 


MIRACLE © Une. | 
e:1Æprèsf'an: 


renoncer ‘à -s0n Statit. 
les coopéra- fait mal' compréniré - “oh: 
décoüragé: commente 


des patÿons ‘ 


“Eeues dé Féconomie Sociale - 
(Crédit coopératif, Crédit mutuel, 


‘entre sutrés), soit par les 
nismes. dépendant de: 


CGSCOP, come: le':SOC! QOEN | 
{renforcement :dès, fonds. pro- |." 
pres), SPOT achats tranghoires e 






d'entreprises pour le compte de 
leurs --salariés).. À. SOOPINUEST. 
ESFIN.' Enfin l'institüt-de . 
pement de: l'éconornie 
{AIDES},-créé:en 1983, précbtle | 
‘à des ‘interventions : divecses, 


“Mais 1 y a'aussi le revers de: 











SI», 


-rares sont les “SCOP" d'a 
‘Qui: soulignent leur -on a | 
es mouvement 


Eee encor4' bonne, {} 
alors- qui ya ns 


Alain Gourvenec, de Pinpimese 
Incidences. - 








LD. 








hommes que les mañret. artisé 
. ques. » Les’initiatives de Fuji- 
‘sankeï dans le domaige de la 
culture constituent donc’ un 
‘ engagement permanent, allant 
“bien aÿ-delà de simple 

. Deux musées d’une richesse 
imouïe accueillent chaque année, 
ess de vastes: parcs, “plus. de 

deux millions de visiteurs et 


:: sentent des œuvres majeures de. 
‘lart-occidental réuriet.par le. 


‘ fondateur du- groupe. Des. 
concours:de peintbre, “sculpture, - 
. Piano sont abssi parrainés par 

:Fujisankei,- dont l'initiative La la: 
plus marquante reste. cependant 
la création du « Praemium Impe- 





une dizaine de grands 
artistes internationaux (Fellini, : 


Peï, Bernstein, Baïthus….) choi- - 


. sis. par un, comité par Je: 
frère se Cr 


É Importance. 
- à ces. actions ? dit 


‘gent. -C'est une-sorte de tribut ä 









basis dans la dE 








‘est aux sciences et qui dote géné. 
reusement | 







































‘et, — on. jui ai remarquer, 


: que jamais eütrètien avec aucun“ 


” des magnats précités à #avait pris 

“telle ‘tournure, il sourit et 
‘s'arrête, mi-surpris, mi-navré. 

- «Je né suis pas qu'un gentil 

" amateur d'art La croissance de 


-mon-groupe:ne m'ést-pas indiffé- : 


“rente: J'y‘travaille même très 
.… dur, Mais:la question suprême 


“n’est pas: d'accroître infiniment 


: Son: pouvoir” ‘ou sa “fortune, La 
‘ question eut. Blutôt:: comment 
- l'utiliser ? Comment en faire pro- 
- fiter.enretor le public ? . Je tie 
- Süis pas si riche — — Vous seriez sux- 


prisé de savoir combien je gaghe 
{it ne le dira cependañt pas), — : . 
voiture 


une.vie normale, une 
ble, un appartement 


Je reçois ; 
:.meni mes invités n'est vas me: 


‘propriété personnélle. (…) Je ne 
z:vois pas l'intérêt de'courir après 


- da fortune. Après “out, -même 


l'empereur. ne dort que dans un 


* BL. # Une pause, Un. coilabora- - ee 
que nous. teur lui fait. signe discrètement 


qu'il est. “Peut-être emf Sa 
æistinée.d Pen 


quéstiop, de. wduirelés effectifs 
actuels." D'autant moins Qu'il a 
des nécessaires 


de r malicieux : & Je suis 
tee 


Tokyo mais petit - ‘ 
is luxueuse : 
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PERSPE 


CTIVES 


La ‘deuxième prophétie du Club de Rome 


se dl ya vingt an$;: ‘le Club de Rome défrayait la chronique avec son fameux rapport « Halte à la croissance ». 
’... . Revenu à un certain anonymat, il a depuis œuvré sur le terrain. 


DHUMANITÉ. lake 
«L' Jamais. connu de 
pro _. diffi- . 


qu Pin on omnréens ar 


= Cou 
Re Sans à, La 
la pauvreté, les in pa, sim, 
- truction . de l'enivirongement,. 
autant de phénomènes. frappant 
aujourd’hui lPensemble de la pla- 


# Noûs assistons à une formi- 


Dr. 


-F'aléatoire. deviennent. notre lot . 
alors 





Bruxelles rédécouvre l'industrie 


: reprénd ‘ea écho Riccardo Peris- 


sion chargé de la politique de La 


concurrence. 

«Pour être l'égal des meilleurs, 
deux éléments sont déterminants 
pour l'Europe d'aujourd'hui : le 
capital humain: et la maïtrise 
technologique », faisait valoir Jac- 
ques Delors en présentant ses pro- 
pus Février devant Le Par-. 

lement européen: 


CAPITAL HUMAIN © « La forma 
tion est un élément critiques, 


donnent, il-est vrai, - - 
un relief:particalier à.cétte ana. 








liseà cissnice zéro! À 
ne nous estimions cffective- 


menit qu'un développement. plis 
‘était Les 


souhaïtable 


isés, mais Le besoin 


"Reste que sie Club de Rome 
FA à bi quelques plumes dans 
L'histoire, son rappoit, vendu à . 
12 millions-d’exemplaires.et tra- 


RS bn formation, de 
= rase re Étcette | ugmentation spectaculaire 
être ambitieuse. » ï des.crédits affectés auxdits fonds 


ÉAROTTS 0 Deus cette perpective dE 


la Commission propose de redéf- 

nir les missions du Fonds social 

européen. Aujourd'hui simple 
solidarité, contribuant! 


actions visant à une meilleure 
compétitivité, ce, qui devrait 


accroître son intérêt aux yeux des . 


pays industrialisés comme la 











dolls. 0) fondée ea: 1968 
par uù. industriel il rc 
Rares 
Alexander” 


King, alors directeur 

‘Haée hand. 

.San08" era .fracassants, la. 
renommée mondiale? : 


depuis le choc pétro- 


6 
lier, le Club de Rome avait dis- 


‘de la scène que. « Phus 
ess pl pren 


France, qui nie sont pas les destina- 


-taires. les plus. naturels des fonds. 
structurels 


communantaires. Une 


. «carotte» .offerte aux pays 
‘ «riches» pour tenter de leur faire 


avaler plus facilement la pilule 
d'ané a! 


structurels ! 

Céux-ci devraient doréoavant 
accompagner, voire anticiper les 
mutations industrielles, notam- 


des 
. de T'industrie textile, 500 millions 


d’écus (3,5 milliards de francs) sur 
A dès lors 


La « politique de Säulieu » 


Alermé la multiphcation 
de mauvais résultats dans l'élac- _Keske 


tronique, Jacques Delors avait : 


en à Saulieu, en avril 1991, 


nr des principaux : 


pour exami- 


| ‘déb Re ur ds æ 
ion a ouché ‘s: 

Drm non négiges- 
ble, mais. te’ projet Jumbo, : 


repprochemnt “entre les “trois 

principaux producteurs euro- 

péens de semi-conducteurs, l'a 

lemand Siemens, le néorendeis 
“Philips et È 

Thomson, n'a pss 

.| mens ayant finalement renoncé 
à 6 lancer dans l'aventure. 

«Les intentions dés uns et 

| .des autres n'étaient pes très 


:Glaires. Les trois présidents . 
“avaient examiné l'hypothèse | 


+ d'une unité de 


une mais personne n'avait. 
paris de fusion. On devimait des” 


parlé de 
| réticences, Siemens se serait 
Dauer 


Gé préaiient de Sem 


nes 


dé méfiance 
mendes, racorite un des. 
pants au rendez-vous de: 


décidé de dériarrer une urité de 
production à,Eindhoven, .aux 
Pays-Bas, est en train de ras- 


: = q 
PARTENAIRE © Siemens) est _ 


‘ensuite sie avec IBM et vient 
‘ même de 


lui‘abandonner la pro- ‘ fois 


duction de masse d' lune P partie’ 


ses mémoires. trois . ur 
ne ‘avaient déjà admis 


‘qu'f ne: leur suffirait pas de réu- 
nir leurs forces et qu'il leur fau- 


drait sans doute s’adiandre un. di GEE 


partenaire axtérieur. 
rapproché. de: SGS-Thomson - 


‘pour mettre au point des 
mémoires avancées, ‘dans. la 
nouvelle usine du groupe franco- 


itaïen, à Crolés, près de Greno- 
_- ble. Mais Bull, 


récemment, -s'est 


ave fanco-alemande par. te 
truchement d'IBM... 


s'était faite sur la 
développer 


- En __— lung par là 

‘dans le cadre de son ee 
dans la 12 Commurauté TS 
la technologie des écrans plats à :. : 
Eu re es us “ré 


PRL 





. daction, à sa di 


coût de La pauvreté 


nique, énergie, 
- et my l'inaction… Des consulta- 


en Colombie où le pro- 


comme 
.blème local de 1a drogue a été 


croisé avec celui de l'efficacité de 

Etat et. des pouvoirs publics. 
Enfin, le Club a multiplié sa parti- 
cipation à des projets tels l’aména- 
gement et le développement de 
l’Amazonie dans le respect de 


sapiens ique ou la lutte 
= tien: du Sahel 
. dans dan ke dx a aneiooe : 


que ‘des difficultés pointent, à la 


RECHERCHE © La maîtrise 
technologique exige un “effort de 
celui 


la recherche ei du développement 


| s'est stabilisée à 2,8 % du PNB», 


lit-on dans les propositions 

taires de la Commission. Celle-ci 
propose donc aux douze pays 
membres, outre ce qui est fait au 
niveau national, de faire passer le 


.budget de la CEE pour la politique 
et t de 


dés». 

E n’est pas évident de définir 
un modèle qui permette de combi- 
ner l'efficacité, le refus de l'inter- 
vention sectorielle, tout en offrant 
la possibilité de combler .des 
at insu 


le-t-il, 
Réel d’être se à 
l'écoute du marché. « La gestion de 
dz recherche communautaire doit 
és soumise à la contrainte indus- 
trielle: le moment de vérité, c'est 


$souligne 

question de se cantonner à la 
recherche «précompétitives de 
jadis, au.nom du strict respect de 
la concurréncel Cela ne peut résul- 


‘ ter que d'une concertation plus 
. attentive avec les entreprises pro- 


ductrices ou utilisatrices des 


. technologies concernées. « L'éndes- 


trie va nous aider à définir les prio- 
rités dans une optique àssez large, 


\ qui permette à un grand nombre 
d'entreprises impliquées dans les 


“technologies avancées de tirer un 


cité. Un équilibre’ délicat encore à 


[É 5 os 


de l'appareil de pro-. volontarisme; 
versification. de fixer des objectifs générèux ?», 
directeur géné- - 


7 
unanimité sur la . 


- a publié récemment un nouveau rapport, « Questions de survie » 


- «Avec Questions de survie, 
nous avons voulu sortir de l'ombre 
car, sans communication, on 
n'existe pas dans une sociëté d'in- 
formation », dit Bertrand Schneï- 
der. Maïs pas question de refaire 
les mêmes erreurs qu’en 1972. Le 
nouveau rapport ne propose pas 
de modèle e rigide et 
ne sous-estime pas, comme celui 
de 1972, les capacités de réaction 
et d' innoration de la nature 
humaine ; il pose les grandes ques- 
tions dé [ l'époque (chômage, 
accroissement du fossé entre pays 
riches et pauvres, destruction de 
l’environnement, -urbanisation 
non maîtrisée, etc.) et avance des 
ébauches de solutions. Mélant 


. réflexion éthique et économique, 


il met surtout l’accent sur les 
effets néfastes du comportement 
humain, aussi bien dans les rela- 
tions avec autrui qu'avec l'envi- 
ronnement, et recommande une 
es ns de l'éducation. 

Les auteurs : « S£ 


:_ Un postulat pour 
l'évolution ni | chemine depuis 


vingt ans est inco: , NOUS 
devons en être les acteurs et non les 
victimes. » 


GLACIS e hot il n'est 
gère facile de faire bouger Le gla- 


cis des pouvoirs. Le Club de 
Rome, qui réunit — à titre person- 
nel — des scientifiques, des fonc- 
tionnaires (comme Maurice 


Strong, aire général de la 
conférence internationale de re 
1992), istes, des in 


des 
triels, des chefs d'Etat (Vaciav 
Have!, par exemple), en tout une. 
centaine de personnalités presti- 
gieuses de tous horizons, ne peut 
faire qu'un travail de fond lent et 
laborieux: c » =": 





| Raison invoquée par Bertrand [Ç 


trduver. «J{ faut un minimum de 
peut-on se contenter 


s'interroge ainsi un 
ral 

Même degré d’approximation 
à propos du choix des À 
à développer. L'idée dominante 


cependant serait de se concentrer 
sur des technologies génériques, 


pluridisciplinaires, diffusantes : 


(matériaux, micro-électronique, 
écrans plats, calcul à haute perfor- 
mance, technologies de l’automo- 
bile, de l'environnement.) dont 
une meilièure maîtrise pourrait 
avoir un impact sur l’ensemble de 


l'industrie de la Communauté., 


Une idée complémentaire est 
avancée : la nécessité de remédier, 
en particulier en électronique et 

informatique, à des faiblesses qui, 
si elles ne sont pas combattues, 
aggraveront une dépendance 
incompatible avec la quête d’une 





Autre critère encore, celui qui 
résulte des promesses faites à des 
secteurs industriels (automobiles, 
aéronautique) ea contrepartie d’en- 


. gagements pris à l'égard de parte- 


asires extérieurs, le Japon dans le 
cas de l’auromobile, les Etats-Unis 
dans celui de l'aéronautique. Pour 
compléter le tableau, la Commis- 
sion propose encare d'accélérer. le 
mise en place de grands réseaux 
transeuropéens dans les transports, 
les télécommunications et l’éner- 


ge 

Cependant, pour convaincre 
les Etats membres, le partie cen- 
trale du projet, celle qui a trait à la 
maîtrise technologique, devra être 
précisée et complétée : face à des 


itales incrédules, la démonstra- 


capi 
tion qu'il s’agit bien là de ja voie 
appropriée pour parvenir à une 


RE nt PR 


Philippe Lente 


+ 


Schneider : le fossé avec l'univers 
des politiques. « Par manque de 
clairvoyance, pour des questions 
bureaucratiques et aussi pour des 


. considérations électoralistes à 


court terme, ils rarement la 
vérité sur ces problèmes essentiels 


‘d'environnement e1 de développe- 


ment et ralentissent ou bloqueni 
des processus de décision», remar- 
que-t-il. Pourtant, 
Schneider fait preuve d’un certain 
optimisme, notant des signes d’es- 


poir un peu partout dans le 


monde. En Afrique, par exemple, 
il a constaté l’énorme travail réa- 
lisé par les communautés villa- 
geoises, pourtant la plupart du 
temps mais capables de 


prendre leur sort en main et d'en . 


registrer de réels succès. « Mais, 
estime-t-il, les médias de masse ne 


montrent que les trains en retard, 


ces signes d'espoir sont occultés, 
augmeniant ainsi le sentiment de 
dramatisation ambiant. » 


Catherine Lévi 


(1) Questions de survie, Club de 
Rome, Alexander King, Bertrand 
Schneider, Calmann-Lévy, 
novembre 1991, 228 pages. 

{2) Le Cinb de Rome est mme asso- 
ciation à but non lucratif de droit 
suisse. : 


La croisade 
de Bertrand 
. Schneider 


‘ Bartrand Schneider, 
soixente-trois ans, estime 
secrétaire général 

ue par 

hasard. Vraiment? Son goût 
du dialogue et de l’adversité 
ne date pas d'aujourd'hui. 
Dès les années 50, il fut 

confronté aux difficultés du . 
terrain. À l'époque, Robert 
Schuman demandait au diplo- 
mate Bertrand Schneider de 
s'occuper des treize millions 
de réfugiés Allemands en pro- 
venance des provinces 
annexées par l'URSS et la 
Poiogne. Un peu plus tard, 
ler À cbroyatIndra Gandhi et 
ira et 

la dure réafité indienne. 

Une ouverture ‘sur le 
monde qui trouve aussi ses 
racines dans l'univers fami- 
fiat : «J'ai au la chance d'être 
élevé dans des valeurs de 
‘tolérénce au sein d'une famille 
qui considérait toutes les 
cultures et civilisations font 
partie du même patrimoine », 
précise-t-1. Toutes les pes 
du puzzle étaient po: 

Après avoir Pt ja 
diplomatie, n'y voyant pas 
d'avenir personnel, il monte 
un cabinet de stratégie et de 
management inernational, 
Sycor. Tout naturellement, 
en 1984, il accepte, de parta- 
ger son temps entre son tra- 
vai lucratif et le Club de 
Rome, à titre bénévole. Et de 
chercher à instaurer une 

is entre ses deux acti- 
vités : «Je dis souvent aux 
chefs d'entreprise qu'ils ont 
non seulement une 


internationale et . 

A eux de l'interpré- 
ter sous les formes qui leur 
conviennent. » 

Le secrétaire général dur 
Club de Rome a visité un 
‘nombre moscane de pays, 
notamment d'Amérique latine 
et d'Afrique, multipliant les 
conférences, les rencontres 
informelles avec les chefs 
d'Etat, les contacts directs 
avec la 
ple, dernièrement, i! a parti- 
cipé à una importante confé- 
rence indienne consacrée à la 
mise au PE d'un nouveau 


concept et 
de coopération . 


nauté 


CL | 


ion. Par exem- 








ee 


à, 


Fe 


e …® 


D SU ES 


\s 


éppréciant cheque j jour un peu plis le 


22 Le Monde e Mardi 9 juin 1992 « 





LENS 


CORNE 


La crise du. monde rural 












L'inévitable réforme. de la politique agricole commune Ms 


par PHILIPPE CHALMIN 


«LL. soutien inconditionnel des marchés ne 
il deviendra de 


peut être maintenu tel quel. mains an 
moins admissible de faire assumer à des prix un rôle 
ARS NS € assister des pro- 
ces produits dont les débou- 


{PAC} date de 1968 er est signê le la commission 
Vedel, chargée par le is de faire 
un premier bilan. Cela falsait pourtant à psine six ans 
que les premières organisations de marchés agri- 
Fos avaient été mises en place en Europe, quatre 


les ministres de l' re des Six avaient . 


js que 
Chois le 15 décembre 1964, la vole de la facilité, en 


Prenant pour base dos prix ouropéens los niveaux les 
Re AT Mes ONE SITE. 
ra 


L'Europe a vécu les vingt-quatre plus Le gross Suivants en 
la commission Vedel et en payant, parfois jusqu'à 
l'absurde, son immobifisme et son à faire 
évoluer la PAC. 
Reconnaissons.toutefois qu'en 19e le juge- 
ment était un peu pa En 
res des p : mécanisme os en 
1 pour ér agriculture était 
bien adapté à du moment : l'Europe à six 


Le défaire à 


re lent pour toutes ses produc- 
tions agricoles (produits laitiers exceptés). Elle 
‘connaissait alors une phase de croissance économi- 
(A Toute ee DANCE CROIRE 0 2oe tOrmome 


teurs augmentait. 

HN paraïssait alors logique de faire passar le sou- 
“tien aux agriculteurs par le biais des prix payés par 
es consommateurs, tout en isolant le marché euro- 
pu par un système de taxes et + primes variables, 

prélèvements et et restitutions. Mais qui pensait en 
1962 qu les restitutions seraient un jour un pro- 
blème? On pouvait redouter l'ambigutté 
de la situation du marché laitier concurrancé par la 
libre importation de matières grasses végétales. 
C'était le prix qu'i avait fallu payer pour acheter l'ac- 
cord des Etats-Unis qui voyaient taxées leurs expor- 
tations céréalières. Maïs, hormis ces petits pro- 
blèmes, la PAC de 1962-1964 était cohérente tant 
dans ses objectifs que dans ses moyens. 


Premiers Des 


rubi Dès dot snhés ea a! 8ù 





| ire de de l Fe De fut. pe à do Dr 


CR RUE fin des années mes 0. 6h 
non seulement 


Sas DDee UD mu Ce Ua, de viande 
bovine, da sucre. Stimulés par des garanties de prix 
illimitées, les a: ricuiteurs poussaient leurs rende- 
ments a égaux my des 100 quintaux à 
T'hectare de blé devenant peu à peu réalité) qu'ani- 

de nouvelles comme le 


maux, alors que 
Cote et le mou se développaient. La cat L 
cole mondiale et la flambée des cours entre 197. 
1976 ne pouvalent que renforcer Est, vision pro- 
ductiviste de l'agriculture 


Pourtant déjà quelques drsqunents- venaient 
iézarder ce bel ensemble : 


— grâce au maintien de ses prix, puis grâce aux À 


subventions {les fameux montants compensatoires 
monétaires} liées à la fermeté du mark, l'agriculture 
allemande davenait la grande gagnante du système 
‘et ceci contre touts logique agronomique ; 


Modus de eubsütnon eux céréales PEC) à manioc 
thaïlandais et surtout com gluten feed et autres 

sous-produits céréaliers américains. Résultat : l'Eu- 
rope importe aujourd'hui 60 millions dé tonnes de 
produits se csstnée à l'apmertesion entres, pour l'es- 
semiel sans ponts orte 30 millions de 
tonnes de 
des restitutions L. 
+ sur certains marchés (lait, vin, viandes), les 
excédents En ne trouvaient aucun débouché 
solvable. les stocks se transformèrent 
en montagnes (de beurre) ou en lacs (de vin où 
d'huile d'oliv a: ; 

— enfin, la politique des marchés ne fut jamais 
accompagnée d'une véritable politique ce struc- 

tures. Le des favorisa donc la 


prix 
Wetion des exploitations. Assez iogiquement nt 20 4 % 
des agriculteurs en vinrant à bénéficier par Le biais de 
leurs ventes de 80 % des budgets agricoles euro- 


“ Je problème le plus grave de la PAC 
fut rapidement d'ordre budgétaire. Il devint an effet 
évident que {a de À de prix pour des quantités 
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8 faut bien payer 
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européen qui ne pouvait tre H fallait envi- 
sager de Téformer la PACI A-partir de la fin des 
années 70, les projets furent légion mais aucun ne 


put . 
C'est que, . de six à douze, Je gestion de la CEE a 


gagné en complexité. Les constats les plus lucides, 
comme cel du Livre vert du commissaire 
n,#nat984, se er res 


pofitiques nationaux. 
& PÂË, 
ete en donc, de ner $ cour LL les 


ec mi k N réoie) 
des prix (donc une ion en dau réelle) . 


aggravé bientôt par l'invention de taxes dites «de 
{s À re Peulee, pis pa ne 0 
sans trop le faira puis par la n 
de maximales , au-dei 


la production céréalière se trouvait pénalisée sen 
belsse de En matière laitière, 





Bis ph deg on ps dur but “d 
extensible. 


lut ème Van ns Le Ft ad nu mn. 


PPS de ados 0 RE Un sum à fin- 


les demi-mesures (gel des prix, quo-" 


ts, us ns ranties} se montraient 
tes ; à l'axtérieur, les désé 


nécais d le f x 

De A OA TR EE 
Jours été une longue suite d' 
avait bâti sa propre politique et, vers 1985, la géné- 

frictions, en tats-Unis 

et it de l'Uru- 
guay Round, à l'instigation des Etats-Unis et de quel. 
ques pays € $ le groupe de 
Cains, était de mettre un peu d'ordre dans lé com- 
merce agricole et au-delà dans les poñtiques 
elles-mêmes. 


Volonté hégémonique 


DA or ua ml 
comme une preuve 


cette pression supplémentaire de 
la volonté hégémonique américaine: Il est clair que - 
l'affaiblissement, voire la 


l'objectif des Etats-Unis est l 
Érot de toute politique agricole européenne 


Foie L Haût Bon ainsi dé louvaure des 
* débats du GATT coincidait avec l'essouffiement 

fa PAC de 1962. À force de raccommoder, de repri- 
- ser la toile tissée par les res fondateurs de l'Eu- 


‘devenue inéluctable et, GATT ou pas, elle devait 
En 1962, on avoit garanti des pi prix pour des 
limitées. En 


KL au 
Hirmitait ses exportations : c'était incontestablement 
l'option , mais son démon a aussi tenté les 


rapport 
progrès, la complexité administrative ne Îl n'est 
que de voir à ce'sujet le problème actuel des quotas 
| laitiers. Difficile à mettre en-œuvre, cette-sülution eût 
br 


des agriculteurs français. * 
# restait donc le deuxième kiée, cele que déve- 
FREE Ray Mac Shary, le commissaire européen à 
Mono et. donit la logique vient 
um UE conseil‘des ministres : baisser 


2, on n'en avait plis les Do 


MN MR TR RIRE ou : 


Fes Sharry. Le ministre.de l'agriculture avait" ‘Coñisei 
dd TR RE PE Fes men) 


. LA CONCURRENCE : 


à | : per pre “6f Fair Trading et a M: 
EN EUROPE Les entreprises sont donc and Mergers Bad ete à | 
pi apres “leur. sd pou parfois ue nu . ie 
les en: a ET et: vent 
d'Hervé Dumes même de faire appel à l'Etat pour ‘ reste décideur / en Allemagués — 
et Alain Jeunemaître,. les àles iser. . 
Seuil, 140 francs. ‘ 
.4 partir d'une cherche faite . 


tre, 
. CNRS ont produit un ouvrage 
L : i 


- bon fonctionnement des marchés . treprise aptes à résister aux concur-. ‘ ik 


: réfoi , avant desà role à la fin de l'annéa à cahï 
1e Commission: Comment adorer nr 










Deer à 4 






ee 






niveau dé co des terres, ; à: 
de manière ‘ ‘excessive L l'agriculture: ef 




















aù fond, imaginait- 
AC des années 707 Cerqui-eët Sür-en taut 
RL AR 































-directe, cere-ci pouvant être 
Au fe er ns négociaons à P la proposition : cac 

Shary a éduicorés, mais - 

sarl loge de buse a prévu Des réforme - side 

PRnerese anede, = -gramm 

-en Francs «pardahoer- tan gs " 

: _Déme a état su la réfoine de ls PAC n'a donc plus 

$ DA ge raison d'être.-Celle-ci était - on l' 
Au niveau des di agricoles et h 


‘on ne peut écarter ls soupçon de la di 
quitte à les voir enfourcher le cheval a 


den, 
iles ” gt ne manqué .pas pe sel . np on: en ce que. 


française a tiré la base, ta 
est logique: le monde pay-' 

san français a, depuis dE plusieurs années, perdu 

foi en un avenir qu'il voyait complexeet d'ei- 

tocrates melfaisänts. Î a écouté en 1 1 les réec-: - 

tions pe nat négatives en France au “. 









pt boom de SFA oct 







































: :UVRES 


+ tutelle ambiguë 


Entre la défense: des intérêts dés corisormateurs 
et la nécessaire liberté des entreprises, : 
les autorités orit du mial à trouver un “équilibre ” 








de ! d'autant plus que Lés innovations en * système où les institutions, Office 








le compte du commissariat: Le 
Hervé Dumez et . ‘vent : à 
. de. concurrence et .d’innovation 
pour'le bénéfice des consomma- . 
et fort bien écrit sur les teurs tout en laissant des Marges de. 
chargées de veiller au des d'en- 





institutions 


ji 


en Europe. DS a réflexions. subtiles - 
La première partie, montre ‘taot”certains types de colläboration ess Ne 
pourquoi la dynamique réelle des . comme'en recherche ét développe.  nomie: industrielle moderne, Ka . 
marchés ue souvent. du  mént Par aïlleurs Ï fut veiller ce .démarctie réaliste de juristes “qui 
schéma pur de Ia concurrence par- Se ner ie jenlent aboutir à-une. condamas” 
faite. Coopération” et rivalité. se . ‘ la prévenir. RE 
mélent pour éviter une concurrence . Pad een À oies Na 
destructrice. Dans les secteurs ter Adams — «bien souvent, les cont- 
constitués d’oligapoles qui ont" missions de régulation semblent pro- ‘ 


d'importants coûts .‘téger de la concurrence les industries. - 
tion. peut apparaître, our uxe Hd que le de ‘des 
treprise qui peise avoir des bases fl y : L ë 












Ra de monopole avant que de ‘ct 
nouvellesentrées dans le secteur ne 
la Concurrence. : 
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l'instar de celui de ville. Le. constat est connu : 
rural, déprise agricole, niveau de vis médio- 

.Cr@, insatisfaction des 

cialisation € 





ne du poids des subventions 


revenu re 


iards or en le 





: É se Le De rave OU l'onace 
L her RE PR NÉ ES 


reste. cu Dose la iniesion 

Fe découle de l'intensification de la production agri- 
7e cols, avec pour résultat la détériorstion 
écologique, ger, socisl, humain. - 

ü PL done ei qe k type d'agricüt- 

: ture dominant ne.sauvera.pas, à lui seul, l'espace 

activités agricoles (on. 


rural, La faible rentabilité des 
a pérenne cret 


at ae dogs 
000: tifs r cha 
pot qu’ elles pee faudrait qu 


on 








ue La surimposition du à fongier son’ bâti pei (ep. 
sr port au foncier béti. On péut démontrer < 


bâti par.rapport à | 
tres types de biens en France. En RFA, une sous- 


+" une différenca d'imposition considérable. Le.mode. 
que 1%et agricole-pour 
: nn Valeur réelle phone 20 % pour les immeubles 


port à la valeur réelle des biens est druir 
Supérieure à cela de 







que, compleïité et effets pervers de. te.politique . k- . 
commune... La crise dû nee, rural est |. : 


publiques 
i coûte cher à l'État et aux: 


de la valeur = 
da l'espace rural.des points de vus économique, 





| Ébiries foncier | 


+ -bericulfèrement orquables, et “devraient être dont le œux de 


cette surim- . 
| position en comparant imposition du foncier non * 
l'étranger, et par rapport à d'éu-. les patrimoi 


le'taux de ren: 
évaluation volontaire des bais et forêts-aboutit à. : à 2.%. 


2%" d'évaluation ne à ne comptabiliser ne fi 
«rendement net, d'un patrimoine 29 agricole, après 
. imposition des seuls revenus, était négatif dans’ 
En Francs, la pression fiscale du foncier par rap 1 


de là RFA, er 


ï ru | ù NS 


ln On pat ur dures ones cal 


en Grande- 
, en | ue du ete 

nis : exonération. d'EnpÈR fond POUE Ms 
Dos ot Ft Pauplés d'espèces à croissance lente 


en Espagne. 
Dans l’ r du de 
\ 1 Hamon. égalité taux préèe 


iéns' dont les taux de 
“aboutité: 


encore supportable sur. un. n. patrimoine i 

bâti {environ 4 % de rendeme 

1,5.%, 2 % ou 3 % devient 

directement à.la vente-ou à la transformation, pour 
nes constitué : . 


tous les’cas de figure. Ce qui n'était pas du tout le 
- Gas pour. un PARC en Ne 


| La érise du monde rural 


.gestion du 


‘milieu. Ces frais 
nécessitent, | pour être entrepris, un 
: Incitatif. 








Etats des - 


‘usages non intensifs, moins 


. Pie is a à don bob vi tn au 
biens foncier non bâtis à rendement très faible, le 
propriétaire doit donc élever le rendement brut de 
Son bien (exploitation plus intense, lotissement...), 
ou amputer son capital (c'est-à-dire la nature}, ou 
s’en défaire. En d'autres termes, la terre est, en 


France, le facteur de production le plus imposé. Si * 


par 
formation, leur-antificiaäsation, leur urbanisation, l'in- 
tensification des méthodes d'exploitation, fl faut 
DRE M SE : 

H conviendrait d'autoriser pour l'immobilier non 

bâti, comme pour le bâti, un abattement de 50 % 
{eu lieu de 20 % actuellement} de la valeur locative 
câdastrale, 


trétien bat. Il faudrait és 
TFNB {taxe sur le foncier non bäti) et celles de la 
TFB {taxe sur le foncier bâti}, qui se situent pour 
pport de 1 à 19. Cola permettrait 
d’exonérec de la. TENB certains espaces ruraux 
et/ou naturels sensibles, i , peu productifs, ou 


“pour lesquels les propriétaires ont-entrepris des 
, frais d'entretien ou de réstauration importents. 


gratuit ou d'impôt _ 
la us (SF) en nn de servitudes et de 
conventions, -pas. de possibilité de déduire du 

frais ration ou d'entretien. 


patrimoine 
ne le croît, d'autant plus qu'ils ne se limitent pas 
aux 4 è a reg ets agricole mais 
englobent aussi l'enitretièn {voire la uration) de 
la Valeur: biologie. écologique, esthétique du 
. peuvént être très importants et 
ime fiscal 


Afin de rapprocher le régime fiscal du patri- 
moine culturel et du patrimoine naturel, il faudrait 


-que les frais de. «réparation » ou d'entretien des 


espaces naturels d'intérêt exceptionnel ou ceux 
découlant d'une servitude d'environnement puissent 

constituer des charges déductibles du revenu global 

pour l'impôt sur le revenu. L'exonération de droits 

Bo mutation à titre gratuit et d'ISF des espaces 

naturels d'intérêt exceptionnel et/ou soumis à cer- 

ne:reviéhdrait qu'à-äligner;"sur'te 


taises seritutles 
! De feur régime fiscal $ur celi-des immeubles 


classés ou inscrits. La dation en paiement-de ce 
type d'espace devrait pouvoir être ve comme 
pour les objets d'art, d'antiquité ou de 

e Au sein du monde rural, les espaces naturels 


“les plus riches sont les plus pénalisés. D'une 
marilère 


. l'égalité du taux de prélèvement 
pour des espaces ruraux très différents at des 
Modes d'a très ffavorables ou non 


xploitation 
‘à le nature} aboutit à pénaliser, via la TNFB, les 
productifs. Prenons le 
cas des zones es __ doute le type de 
milieu le plus riche de productivité biolo- 
gique. Depuis le début des années 60, le marché de 
la terre et celui.des Eros ont évolué différem- 
ment, tant pour les que pour la valeur vénale, 
à tel point que l'on a assisté à l'inversion du rapport 


- prix des terras/prix des prairies. 























Or non seulement la TFNB n'a pas pris en 
compte ces évolutions, mais elle a même augmenté 
la dérive par un système de coefficient multiplica- 
teur et de majoration forfaitaire uniforme. Dans le 
cas spécifique des marais, les valeurs locatives 
cadastrales retenues n'ont plus de rapport avec le 
revenu réel, désormais très faible. Ces zones sont 
donc surimposées, au bénéfice des terres agricoles 
plus rentables qui profitent de ce transfort de 
qu'elles bénéficient déjà d'avantages 


incite à-ta mise. en exploitation agricols ou 
forestière des marais {alors même qu'ailleurs on 


encourage le retour à la friche} et donc à un appau- 
vrissément du milieu. A l'inverse, les espaces les 


- plus artificialisés {bois de résineux at de peupliers} 
. et les pratiques les plus critiquables (remembre- 
ment, engrais, produits phytosai 


nitaires) sont encou- 
ragés fiscalement. 
Ainsi, le propriétaire et l'exploitant ne ne 
incités nià conserver leurs terrains naturels en l'état 
ni à y continuer des pratiques traditionnelles, res- 
du mëieu et, encore moins, à les gérer 


ration naturelle. 
; -__ Rétablir l'équilibre 


Il faudrait, pour rétablir l’équilibre, aligner le 
régime fiscal des espaces naturels les plus intéres- 


pettususss 
! Te D A Re ASE 


- sants et-des pratiques rurales les plus « douces » sur 


celui des espaces les plus artificiaisés et des prati- 

ques les er destructrices. L'exonération de a 
es marais reboisés et les friches 

ai autre devrait it être supprimée, voire inversée. Il, 

conviendrait d'étendre aux forêts de protection 

l des trois quarts de la valeur) pour les 


‘exonération 
droits de mutation à titre gratuit et l'ISF, actuelle- . 


ment prévue pour les seules forêts de production. 
Les terres «incultes» ou «sous-exploitées» ne 
nt 


Le principe de l'imposition des terrains de 
bonne qualité, affectés à une culture peu rémunéra- 
trice ou de basse qualité, sur ta base du revenu 
qu ‘As produiraient s KE étaient manière 

uctive, devrait être abandonné, voire ren- 
. Une révision profonde des valeurs né 


sppent, en tout état d 

La Een 08 démarche serait de les iné- 
galités dont pâtissent les espaces ruraux et à leur 
“conférer une véritable égalité des chances avec l'es- 
nl urbain"et fes. activités-mobitières et indus- 


TS fois l'égainé fiscale érable entre les diffé- 
rents espaces, les différentes pratiques, on pourrait 
envisager, dans un second temps, de rendre la fis- 
calité incitative. Pourquoi ne pas accorder à l'espace 
rural, au naturel et aux pratiques les plus 
respectueuses de l'environnement, une sorte 
«clause du régime fiscal le plus avantageux» qui, à 
[age nca de la nation le plus favorisée, 

les ferait bénéficier des dispositions fiscales les plus 
Oénérauses ot les ps propices à leur persistance 
à leur développement 


{*) Auteur d’un support sur la fiscalité de 


l'espace naturel pour le ministère de l'environ- 


nement. 
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| né seulé-pisnète 
| Préserver l’environneïñent he doit pas 


‘ aboutir à: refuser au tiers-mionde 
- le droit au développement 


« 1) rétrécit - ganement de Nairobi, acrçnt le 





ra à Fn ee ant 
cette dernière à en tout en. 
des : d'un seul type de Poll . comme il l'a fait pendant des siècles, 
e- nt monétaires»; il prône. les plantes et les ressources fé 
ün nouveau regard, qui prenne en ‘ques du Sud (4). Le Nord, qui se 
EE Tunï ue Lee b: Cl me 
£me tem) parmi ses brevets, se 
hr occasion dei Fe Ton créatrice et la coévolution ‘savoir ‘quelles ies les Indiens 
j des humaines et de a d'Amérique ont reçues em échange 
et donc le nôtre. C'est DA . des-ressources et des savoirs qu'ils 


re (2): : 
"Une aûtre s' prend fontale- ont transmis au monde avec Le 
es cs D EE 


rent aux positions des pays riches 
rie acc profes À Pure le curare, la pomme de terre, 


Agarwal, els Indiens d'Amuzonie 





vie! 
ose di : : De son bé MIRE 
ee ” aväit, il-y a deux aus, atiré l'atten. 

. tion sur des idées comme celles de 


au Rs For es à mn 
Se “die. es le au contraire, écrit Anil avancées 


de Lys politique, n° a printemps 
© 1992 (Ecopresse, 62, boulevard 


nakés de mois de ia nature, de 
AR EnRS d'aide 


nés des relations. hommes-planête, 
Téconomie sanrat-elle, par-delà les 
riques et techniques, 





(D Réndi Ca, «Les stratégies 
économiques et financières de la pro- 
tection de l'enviromement et du déve- 


diagnostics 
(69, quai d'Orsay, 75007 Paris 
€) «Environnement et ee 
pement, numéro dirigé par Abdelatif 
Tiers-Monde, avrikjuin 
1992:. (58; boulevard. Ârago, 
TE Paris), - 


(3) «Autour de Rio», dossier 


de 
Sespol, 75003 Paris) 
(4) «Notre Terre en péril», dos- 
* sicr de la Revue des Deux mondes raai- 
“juin 1992.(216, D no 


main, 75007 Paris 





CORRUP 

MARS LOPPEMENT 

. Philigpe Brachet. . 
“Harmattan, 

Aires 110F. 


Comment sortir du sous-déve- 
loppement quand deux mondes 
coexistent, celui de La tradition fon- 
dée sur l'autorité absolue du roi, 
Commandeur des croy 


croyants, source 
de tout pouvoir, et celui de 4 
modernité, souvent condamné à 
servir d'alibi vis-à- _ des bailleurs 


grandes organisations internatio- 
Fes? De cet état de fait découlent 
ce que Philippe Brachet appelle, 


‘dans son ouvrage «corruplion et 


sous-développement », le dualisme 
d'une économie tournée vers l'ex- 
portation et d'une économie de 
subsistance ou de survivance, 
à se est condamnée ia paysan- 
"es subsistance et survivance 
coûtent cher. Peu à peu, les res- 
sources forestières 5” t Le 
Maroc se vide de ses richesses natu- 
relles alors qu'il était doté à Ia fois 
de grandes po cuitivables et 
imigables et d'un sous-sol dans 
lequel aboadent les phosphates. . 
. Ce dualisme est évidemment 
démogra- 


proche de trente millions d’habi- 
tants pour franchir peut-être, 
Pan 2000, le cap des cinquante mil 

fions. Ce dualisme renvoie À ce que 
M. Brachet a la «menialité 


. tribale», traditionpellement nats- 
Este, 


- Lauteor reconnaît, ss 


: que la situation économique s'est 
améliorée 


unes 





1981 et 1982. Au contraire, un 
«réel mieux» a été constaté en 


* 1986 et surtout en1988, marqué par 


une reprise de la croissance, une 
moindre progression de la ‘detre 
extérieure et une élévation du taux 
d'autosuffisance alimentaire. 
note l'auteur, ce «mieux reste i 
sent pour inverser l'aggrasation 
psime al, ne LE ne 

le sOGial, 50 «avec 
lequel la monarchie est en spmbiose 
assez ». 


Moins de cent pages pour 
expliquer aux entreprises les nou- 
velles règles du jeu européen qui 
Sajavier 1993, vigueur . au 
1e janvier 1993, c’est une gageure.. 
Les deux auteurs, une une économiste 
et une juriste, s'occupent depuis 
quatre ans, dans le cadre du Point 
Re Info centre d'Île-de-France 


entreprises sur le fonctionnement 
concret de la Communauté. 


Des question du genre : #J/ . 
D RTL ë 


Brivelles, c'est quoi, au juste ?à, fré- 
quentes 1 y a quatre ans, fait place 
Le ne mois à des 


us précises : 
fealié s no dou tel sg 


.« Comment dépose-t-0n un 


ques et de conseils de bon sens, et 
comporte un carnet 
utile pour aller plus loin. 

S. G. 
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L'ÉCONOMIE 





Leur n'en finit pas de se restructurer. Malgré les change- 


ments en profondeur des node de production opérés entre le milieu 


des années na et le 
chissement de la production est l’occasion 


n ee ee 


chaque nouvel inflé- 
ions addition- 
industriels. 


effectifs ind: 
Ce phénomène n'est pes spécifique à la France et affecte avec plus 


ou moins Se en ru ess in An RU . 





les 
‘perdu 2e et ne seprésente aujourd'hui que 17 % des on 
nombre des em 


pre n Grande-Bretagne, le emplois industriels a été 





RÉGION e L’Asie du Nord 


La question du libéralisme : 


’ASIE du Nord devrait 

connaître en 1992 une crois- 
sance supérieure à 7 %, à excep- 
tion du Japon {lire ci-contre). 
Mais des incertitudes politiques 
pèsent sur sa modernisation éco- 
nomique, dont les modalités res- 
tent l'objet de vifs débats. . 

En Chine, Deng Xiaoping, 
partisan d'accélérer la croissance 
par «une uiilisation correcte des 
méthodes capitalistes », semble 

la haute main sur le pre- 
mier ministre Li Peng, qui veut 
la limiter à 6 % étetr a 
seau en cage à. à la 
session parlementaire d'avril 
| conforte puissamment les cinq 
zones économiques spéciales 
(ZES). Le Guangdong, qui en 
abrite trois, est aujourd'hui la 
région du monde où la ne 
sance est la plus-rapide. Il se fait 
fort de rattraper les qu 
petits dragons » avant q} 

Toutefois, la- bataille décie 

sive se livrera en novembre au 

-congrès du Parti mage 
re Li Peng s'y 

généreux Tamée 

(ti4 ), la bureaucratie 

(+15,5 %) et les entreprises 

d'Etat. Les entent 


uen à 
de 12 %, les recettes de 5 % seu- 


lement. Le déficit pourrait 

dépasser vingt milliards de dol- 
lars, contre trois en 1989... et 
déjà les conservateurs 4 
que le secteur privé ne paie pas 
son dû. 


Le déficit n'a pourtant rien 
d'alarmant au regard de 
l Fépargne accumulée, qui attein- 

ix fois son montant. Mais 
cette masse inemployée est elle- 
même «un tigre en Cage», qui 
pourrait faire repartir une i 
tion analogne à celle qui a 


ramené les conservateurs au poi 

voir après 1988. Fin mars, Ples 
prix augmentaient au rythme 
annuel de 10 %. Mais l'hypothè- 
que majeure est constituée par 
les soixante-dix millions de syn- 


si les 
« méthodes capitalistes » étaient 
appliquées aux deux tiers d'entre 
elles qui perdent de l'argent on 
ne font aucun prafit. 
oran, Hongkong salue 
dé; victoire de De: 
us de 1997 ne sembl 


plus faire lème. Le feu vert 
don: 


né par in au nouvel aéro- . 


port démontre qu'on veut voir la 
cité développer encore sa fonc- 
tion de services internationaux, 
autour de laquelle elle reconcen- 
tre son économie en délocalisant 
ses activités de production dans 
les ZES du Guangdong. L'aug- 
mentation rapide des importa- 
tions de biens d” Te 
(+ 20,2 % en 1991) tém 

la. confiance retrouvée. LE LE faux 
de croissance devrait passes de 
4% en 1991 à 5,8% 

Au troisième pôle du trian- 
glc chinois, Taïwan connaît aussi 
une vive polémique autour du 
tôle de l'État. La croissance est 
tombée à 6,8 % en rythme 
annuel depuis ‘janvier, contre 
8.4 % fin 1991. Une cause en est 
Îa controverse antour des inves- 


tissements. publics massifs prévus 
pour 1992-1997. Avec un taux 
. d'épargne de 29 % et une dette 
- publique inférieure. à 10 % du 
PNB, leur financement ne 
devrait pas poser de problème. 
Néanmoins, le gouvernement 


devra lever.au minimum, par. 


l'emprunt ou de nouveaux 
impôts, 128 milliards de dollars. 
La. crainte de l'inflation 
ets à 4,4% en rythme 
annuel, elle est supérieure d'un 

- point aux prévisions. Certains 


économistes s'interrogent sur le 
bieu-fandé d’une croissance tirée 


une 


presque exclusivement parles . 
investissements publics. 
La privatisation du système ‘ 


bancaire est au centre d’un débat 
voisin. Depuis décembre, le gou- 
vernement a accordé quinze 
licences à des établissements 8 
vés. Mais les parlementaires 
qe la privatisation complète 


is grandes banques publi- 


ques et, sous leur pression, le 
gouvernement vient d'ordonner 
_ audit général des banques 


EONIONCTURE 


| INDICATEUR © L'emploi 
Le tertiaire à la rescousse 


réduit d'un tiers au cours de la même 
chuis des dc jan Les de 30 


Moins prononcée dans 
lupart des’ 


| GRANDE-BRETAGNE 





PUS roblème voisin se | 


retrouve 

directeur libéral de la Banque de 
Corée s’o, au ministère des 
Finances. Îl refuse de venir en 
aide aux fonds de placement que 
la débâcle boursière laisse avec 


des portefeuilles an et 


,7 milliards de 
et proclame sa reg. de déré 
nenter un secteur financier 


T'Etat à 

ca os rues svrdle dans 1 
mn peut inte LS le 
même contexte de l'affrontement 
entre les forces vives du capita- 
lisme et un Etat bureaucratique 
et clientéliste le conflit ouvert 
e cppoS le gouvernement à 


Fempie H que sûn 
f teur, Fhass Ju Yung, est 
entré dans l l'arène croque à la 
tête de son Parti de l'unification. 
Redressements fiscaux, amendes 
et arrestations de cadres sem- 
bent avoir fragilisé le groupe, au 
point de ni faire perdre Le 
contrat pour le pont suspendu du 
nouvel nogee de Hongkong, 
muaigré une offre très mférieure à 
celle de ses concurrents. Le gou- 
vernement ne peut pas se per- 
mettre de déstabiliser vraiment 
Hyundai, qui produit 10 % du 
PNB sud-coréen. tension 
devrait subsister jusqu'aux - 
dentielles de décembre, où 
Chung est candidat, 
Néanmoins, 
mances économiques du pays 
apparaissent satisfaisantes. La 
croissance os (7,2% en 
rythme ann: le déficit com- 
mercial se réduit et l'inflation 
(8 %) est inférieure aux prévi- 
sions. La signature récente d’un 
accgrd avec la Chine sur La pro- 
tection er investissements va 
. permettre à Séoul de profiter à 
fond des de délocali. 
sation. A condition que la li 
de Den l'emporte 


bitivement.… 


Jeari-Marie Bausscs 
Chercheur au CERI : 


Au cours de Pensée 


PAYS e Le Japon | 
Crise en trompe l’œil. 


U 31 mars, l'année fiscale 





et ne couvre plus que le 
ES are pins 0, 
les'autres pays eccidentaux, la «tertiarisa- 


-tion» du Marché du travail est un trait marquant des tendances 
actuelles de la pl économies. écoulée, rares. 


avant 1993. Beaucoup de plans: 
d'investissement sont revus a. 
baisse, à l'exemple de ceux 

ten ar pour 19921987 


printemps ont été infé 


l'alier 





tout, le gonree 
au-delà des” 


riales de 
rieures à 594 ef Jen bonne d'été 





Bien qu'affectés par la 


+ les services. . 
sont de pays ayant ut des pertes d'emplois dan rl ses 


t continué de s'accroître dans le tertiaire, compensant sOL- 
vent la totalité des pertes dans l’industrie, Ainsi en France, 


105000 emplois nouveaux ont été créés 
entre mars 1991 et mars 1992, soit” 


dans les services marchands 


l'équivalent des pertes recensées 


l'industrie, hors bâtiment. 
Les gains de peus industrielle qi pepe de = ep pones 


tions devraient soutenir la la production et 
d'interrompre Ia montée Sata. pie aceértion des 
créations d'emplois dans les services, . . | 


| ÉTATS-UNIS 





SECTEUR e L'alurninium ‘ 
: L’inconnue de Est 


ù «l D ROUILLASSEUXS. Rares 


sont les grands groupes 
mdustrigis producteurs d'alumi- 


a nium qui. oseraient rs 


time tendarice 


“évoquer 
1991 a été une annèe détestable : 


million de tonnes supplémen- 


1: 
taires ont été stockées, les cours : 


ont dégringolé de façon impres- 
-sionnante. De l’américain Alcos, 
premier producteur mondial, au 
canadien 


Pechiney, tuméro trois du. métal 
blanc et autres “Reynolds, Alu- 


suisse, Amag, ou Alumix, interve- 
munis de tulle plus modeste, ous 


* dnt d& réduire leurs vapacités de 
production, parfois fermer des. 


usines. devenues beaucoup 


peu rentables. Der 


quinze unités d' 
Ban opéraiomells dans. le 
travaillent à perte», consta-. 


3 tait l'an passé un expert du set- 
teur. 


: ion, ef, ont enregisé es } 

nets. : pu “Ont st te per 1 
nd dns : hors doi 

ks Chez 


comme à f'accoul 

industrie ses retour- 
nements de cycle. Ralentissement 
de lactivité économique, 
marasme des secteurs - gros 


de l'em! 

boîte à boissons, ont bridé la 

demande alors que les stocks 

étaient déjà élevés. : 
Mécaniquement, une stabilé-. 


‘ sation des cours devrait.interve- 


nir : Poffre diminue tandis que la 


demande d'aluminium grosso : 


modo se maïntient. Depuis le 
année, de fait, cours 


et stocks semblent avoir atteint 


du monde avec 4,7 millions de 
tonnes, a le mieux résisté l'an 


. passé: la consommation en . 


} 


: Alcan, son immédiat sui: 
‘’ vant, en passant per le français 


: Consommateurs aéro- 
nautique, bâtiment), à te - 
‘emballage et notamment de 


volume est restée stable, tandis 
qu’elle chutait de plus de 3 % aux 


États-Hnis, pour la troisième , 
_—.. 


consécutive. 
‘ Les producteurs européens 
ont dû, pourtant, amortir deux 
Celui de l'effondrement des 
cours, d’une part, celui de la 
dépréciation: relative du dollar, 


descendue de 2 000 francs en des. 
“sous de’ son précédent plancher 
historique. La situation a été 


‘encore vée par l'importante 


ro on des importations en 
pre des pays de l'Est. 
: 900 060 et ? million de 
tonnes en 1991 RE sur 
un marché mondial al de 15 millions 


‘de tonnes. Il'ÿ a encore deux ans, 


ei ces asia de 100 000 à 
000 tonnes! 


ne statistiques cn 
ee compte de ces 
livraisons. La plupart gagnent en 
effet directement des entrepôts 
mais l'existence de 


dép: 
Quelle sera l'évolation des 
importations sur l’ensemble de 
Le 1992? «Pur rs 
pays 
de lexbbe d l'Est er impor- 
ter de l'alumine. Mais en auront 


ls les moyens ?. Parviendront-ils 


l'an prochain à assurer la deb 
que impeccable que 


re sam 
ner. uni ongroises sont 
d'ores et déjà br train de fermer. 
Par ailleurs, les événements de 
Yougoslavie ont provoqué au 
cours des. dernières dune 
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